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 Avant-propos

Depuis quelques années, la vie de Dante ( 1265-1321) a fait 
l’objet d’un intérêt grandissant. Son portrait le plus ancien, peint 
en 1366 dans le palais !orentin du Proconsolo (anciennement de 
l’Art des juges et notaires) et reproduit en couverture de ce livre, 
témoigne des enjeux de cette curiosité renouvelée : la dif"culté 
à cerner les traits du visage, dont la peinture s’écaille, jusqu’à 
disparaître par endroits, contraste avec la conservation presque 
parfaite du livre que Dante tient dans ses mains. C’est là un 
symbole saisissant de l’obstacle auquel sont confrontés les bio-
graphes du poète !orentin. Car pour qui veut retracer ce destin 
singulier, la source principale d’information est l’œuvre de Dante 
 lui-même – la Commedia, tout d’abord, pas moins que les œuvres 
dites « mineures », de ses rimes à la Vita nova, du De vulgari elo-
quentia au Convivio, ou encore sa correspondance, la Monarchia, 
les Egloge et une Questio de philosophie naturelle –, tandis que 
les sources d’archives le concernant sont moins nombreuses et 
riches que pour beaucoup de Florentins de sa génération.

Les reconstructions biographiques proposées jusqu’à aujourd’hui 
ont fait le choix d’une approche que l’on pourrait quali"er de combi-
natoire1. Prenons un exemple. Pour répondre à une question essen-
tielle concernant les premières années de son exil – quand et pourquoi 
Dante s’ éloigne-t-il de ses compagnons bannis de Florence ? –, on a 
cherché à relier son témoignage personnel, trouvé tant dans les 
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DANTE8

lettres qu’il rédige à chaud que dans des écrits d’une tout autre 
nature et complexité, avec d’autres sources, maigres traces dans 
les archives, chroniques de l’époque ou encore témoignages indi-
rects offerts a posteriori par des  commentateurs de sa Commedia 
et des biographies pré modernes. La méthode consiste alors à 
évaluer ces morceaux épars et parfois contradictoires, à élimi-
ner les moins "ables et à faire concorder tant bien que mal ce 
qui reste. Subjective, elle conduit à des « vérités biographiques » 
fort variées, sinon contradictoires. Mais plus que les résultats 
obtenus pour combler les lacunes de notre connaissance, c’est le 
chemin pour y parvenir qui mérite d’être débattu. En procédant 
comme nous l’avons décrit, force est de mélanger les tesselles de 
différentes mosaïques qui, pour être parlantes, nécessitent d’être 
analysées séparément. Surtout, ces tentatives de restauration 
cachent une des vraies nouveautés historiques de Dante : l’éla-
boration, tout au long de sa vie, de plusieurs récits de soi.

Cette biographie tente le pari de séparer, dans l’analyse, les 
différentes sources pour les considérer chacune dans sa propre 
série et son contexte : les documents d’un côté et les œuvres dans 
lesquelles Dante trace le récit de sa vie de l’autre. Les sources 
à notre disposition, multiples, doivent être considérées pour ce 
qu’elles sont, iuxta propria principia, a"n de pouvoir comprendre 
Dante en mettant en valeur les véritables spéci"cités de sa vie : 
les dé"s sociaux, politiques et culturels vécus par un Florentin 
de la "n du Moyen Âge, autant que la quête d’un auteur qui 
ne cesse de réécrire son parcours dans ses œuvres. Il s’agit là 
de deux histoires différentes mais enchevêtrées, dont la mise en 
dialogue, alternée, fait ressortir, par voie de comparaison et non 
plus de combinaison, les questions communes, les résonances et 
les liens profonds qui animent ces différentes facettes de la vie 
de Dante.

Comment faire un livre d’une pareille enquête ? Il est avant 
tout nécessaire de maintenir sans répit le dialogue entre histoire 
et récit de soi, en faisant directement résonner une archive et un 
extrait de l’œuvre de Dante pour ouvrir aux grands enjeux de 
chaque étape de ce parcours singulier ; en reprenant en contexte 
ce que nous disent les documents, puis ce que nous dit Dante au 
même moment à travers ce qu’il écrit. Émerge alors la possibilité 
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AVANT-PROPOS 9

d’une narration en quatre temps. Dans le Convivio (IV, XXIV), l’en-
cyclopédie philosophique qu’il laisse inachevée, Dante af"rme 
que chacun de nous traverse une adolescence (ou « accroissement 
de la vie », jusqu’à  vingt-cinq ans), une jeunesse (ou l’« âge qui 
a pouvoir de porter aide », de  vingt-cinq à  quarante-cinq ans), 
une vieillesse (de  quarante-cinq à  soixante-dix ans) et la vieillesse 
extrême (ou « âge caduc », à partir de  soixante-dix ans et jusqu’à 
la mort). Si Dante, mort à  cinquante-six ans, n’atteindra jamais 
ce quatrième âge, sa jeunesse a été comme partagée en deux. Ses 
années vécues à Florence furent tout autres que celles passées 
en exil après son bannissement (1302), un vrai tournant à la fois 
dans sa vie et plus encore dans ses récits de soi.

Quatre âges, donc, qui représentent autant de chapitres de 
cette vie multiple : son adolescence (1265-ca1290), sa jeunesse 
!orentine (ca1290-1302) et celle après le bannissement (1302- 
ca1310), ses dernières années (ca1310-1321). Pour encadrer ce 
parcours étaient nécessaires un prologue sur ses « ascendances » 
et un épilogue sur ses « postérités ». L’un retrace l’histoire de 
quatre générations d’un petit voisinage, celui qui entoure la mai-
son des Alighieri à Florence, car c’est là que plonge ses racines 
une mémoire essentielle pour Dante. L’autre se penche sur une 
question essentielle pour nous : comment et pourquoi la vie indi-
viduelle de cet auteur est, plus que pour toute autre du Moyen 
Âge, si chère à la communauté de ses lecteurs ? Une communauté 
qui n’a cessé de grandir ; depuis ses "ls elle s’étend jusqu’à nous, 
lecteurs et lectrices du XXIe siècle.

Ce livre peu traditionnel n’offre donc pas une reconstitution 
gommant toute lacune, ni la promesse de faire l’expérience vraie 
de ce que fut Dante. On y trouvera au contraire une restaura-
tion problématique dans laquelle les lacunes sont mises en valeur 
comme autant d’indices, au même titre que les autres évidences 
textuelles et contextuelles. S’il va falloir renoncer à quelques illu-
sions, il y aura beaucoup à gagner. Car cette enquête croisée fait 
émerger l’originalité et la richesse de cet enchevêtrement entre vie 
et œuvres, là où expérience et récit de soi ne cessent de dialoguer, 
de s’in!uencer, pour restituer la dynamique profonde de cette vie, 
ou plutôt de ces « vies nouvelles ».
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INTERLUDE II

La transcription d’une séance du conseil général (1295)

(I) Le 6 juillet, dans le conseil des Cent, le seigneur Palmieri Altoviti 
proposa de délibérer sur les ordonnances qui ont été promulguées 
récemment sur l’application et les ajouts aux Ordonnances de Justice, 
étant présents comme témoins ser Chello Uberti Baldovini, notaire 
des prieurs. Leone Poggi, héraut du Capitaine et des autres. Ser Bene 
di Vaglia conseilla selon la proposition. La proposition sur les choses 
prédites a été votée par les urnes et les billes : 89 furent favorables, 
un contraire.
(II) Le même jour, avec les mêmes témoins, dans le conseil spé-
cial du Capitaine et des chefs des douze arts majeurs, les mêmes 
choses furent proposées. Lottieri di Benincasa conseilla selon la 
proposition. La proposition sur les choses prédites a été votée par 
assis et levé et par les urnes et les billes : tous furent favorables, 
au nombre de 76.
(III) Le même jour, avec les mêmes témoins, dans les conseils général 
et spécial du Capitaine et des chefs de douze arts majeurs, les mêmes 
choses furent proposées. Cambio Guidaloctti conseilla selon la pro-
position. Presque tous furent favorables à la proposition.
(IV) Le même jour, dans le conseil général de la Commune, le sei-
gneur Palmieri Altoviti proposa les délibérations citées plus haut 
prises par lesdits conseils, étant présents comme témoins ser Chello, 
notaire des prieurs, et Tura del Grillo, héraut de la Commune et 
autres. Dante Alighieri conseilla selon la proposition. Presque tous 
furent favorables à la proposition1.
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DANTE86

Le 6 juillet 1295, Dante se présente en public et prend la 
parole. Face au plus large conseil de la Commune, il défend 
une importante réforme politique, une nouvelle modification 
de la série de délibérations dites « Ordonnances de Justice » 
dont on discute depuis 1293. Elle vise à modérer ces lois contre 
les magnati (littéralement les « grands », des nobles d’origine 
ancienne ou récente, qui n’acceptent pas de se conformer aux 
idéaux de la concorde et du bien commun défendus par le 
popolo), que le riche marchand Giano della Bella, chef de la 
composante la plus radicale des arts, a durcies durant les deux 
années précédentes.

Comme toute délibération importante, cette réforme requiert 
l’approbation successive des quatre conseils dits «  opportuns ». 
Dans chaque conseil, un des prieurs propose la réforme. L’un 
des membres se lève alors et prononce un discours en faveur de 
l’approbation, puis on en vient au vote2. Le 6 juillet, c’est le juge 
Palmieri Altoviti, issu d’une des familles des arts majeurs qui 
dominent le prieuré, et qui a fait partie de la commission qui 
a rédigé la première version des Ordonnances avant la radicali-
sation de Giano, qui soumet la proposition devant les conseils. 
Elle l’emporte partout avec une majorité écrasante. Les prieurs 
avaient bien préparé le terrain. Rien de surprenant à cela : dans 
un système politique fluctuant, où les gouvernants changent tous 
les deux mois et les conseillers tous les six, une préparation atten-
tive est nécessaire pour voir une réforme approuvée. Le choix 
de ceux qui doivent défendre la proposition devant les conseils 
est un élément clé de ce processus. Bene di Vaglia, qui défend la 
réforme devant les Cent, est un notaire relativement connu, prieur 
à plusieurs reprises3. Lottieri Benincasa, qui la présente devant le 
conseil spécial du Capitaine et des chefs des arts, a le même nom 
que le riche commerçant de Calimala qui, une trentaine d’années 
auparavant, en prévision de l’expédition de Charles d’Anjou, 
avait juré fidélité au pape à Paris4. Dans ce cadre, la présence 
de Dante prend toute son importance. Même si le document qui 
transcrit la séance est fortement abîmé et qu’il ne permet de lire 
que quelques lettres de son nom, tout porte à croire qu’il s’agit 
bien de lui et que l’on se trouve face au plus ancien témoignage 
de son engagement politique5.
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UNE JEUNESSE À FLORENCE 87

Cet engagement de Dante a depuis toujours nourri les discus-
sions de ses biographes. Certains l’expliquent par ses idéaux per-
sonnels6, d’autres par ses relations de clientèle7. Pour certains, il 
fut un des chefs de son parti8, lorsque d’autres ne le considèrent 
que comme un citoyen que le système politique de l’époque (lar-
gement participatif et bien plus ouvert qu’aujourd’hui) a intégré 
dans les conseils9. Il est donc essentiel de reprendre le dossier. 
Le document que l’on a sous les yeux, longuement ignoré par 
les chercheurs, offre un bon point de départ. Non seulement 
il montre Dante en action dans le débat politique, essentiel à 
l’époque, des Ordonnances de Justice, mais il révèle que cette 
action passe par une prise de parole, la seule enregistrée de cette 
séance du conseil.

En même temps, ce document soulève des interrogations nou-
velles, et tout d’abord sur les raisons qui conduisent les prieurs à 
confier une tâche si délicate à un Florentin tout juste trentenaire 
et qui, comme on l’a vu, ne semble être connu  jusque-là que pour 
ses poèmes. Pour répondre à cette question, avant de s’inté-
resser à cette vie politique, il faudra considérer deux aspects 
de cette période. En premier lieu, on se focalisera sur Dante 
pour comprendre si, après la phase initiale de sa formation, il 
reçoit une éducation supérieure qui lui permette d’acquérir des 
compétences plus fines, capables de convaincre des personnes 
expérimentées de l’intégrer dans leurs rangs. Ensuite, on élar-
gira le regard à Florence pour considérer les circonstances dans 
lesquelles la proposition présentée aux conseils du 6 juillet prend 
forme. Ces circonstances sont celles d’un nouveau boulever-
sement politique. S’écroule alors le pacte social entre les arts 
majeurs et l’élite, qui a marqué la décennie précédente, et beau-
coup de Florentins sont forcés de prendre position. Parmi eux, 
Dante qui, au sein de cette alliance, a grandi, comme citoyen et 
comme poète. Dans les mêmes années, entre le moment de sa 
plus haute formation et celui de son engagement le plus intense, 
il écrit un ouvrage par lequel il parvient à occuper une position 
différente parmi ses concitoyens qui s’adonnent aussi à la pra-
tique des vers, un ouvrage qui, dès son titre, déclare que pour lui 
cette décennie s’ouvre sous le signe du renouvellement.
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DANTE88

La transcription du « livre de la mémoire » ( 1293-1295)

Dans cette partie du livre de ma mémoire, avant laquelle il n’y aurait 
pas  grand-chose à lire, se trouve un intitulé (« rubrica ») qui annonce : 
« Incipit vita nova ». Après cet intitulé, je vois écrits les mots que j’ai 
l’intention de recopier (« assemprare ») dans ce livret (« libello »), et 
sinon tous, du moins leur substance (« sentenzia »)10.
 
Peu de temps avant de faire son entrée dans les conseils de 

la Commune de Florence, Dante se représente déjà comme 
quelqu’un dont la parole mérite d’être publiquement reçue. Il le 
fait dans la Vita nova, l’ouvrage dans lequel, à l’aube de ses trente 
ans, il réélabore une sélection de ses rimes de jeunesse. Le premier 
chapitre s’adresse au public, expliquant que ce qu’on s’apprête à 
lire est la transcription d’autre chose, le « livre de sa mémoire ». 
Il s’agit d’une métaphore de longue tradition mais reprise ici avec 
une inflexion nouvelle, notamment plus technique11.

Le verbe qui désigne l’opération de transcrire appartient au 
vocabulaire des copistes médiévaux : « assemprare » (ou « esem-
plare »), du latin exemplum (« modèle »), signifie « recopier 
d’après un modèle ». Tout aussi spécialisé est le terme « rubrica », 
qui désigne les intitulés d’un ouvrage et de ses parties internes. 
Incontournables pour s’orienter dans des manuscrits n’ayant pas 
de numéros de page, ces intitulés sont normalement mis en valeur 
par le recours à des lettres différentes, en graphie ou en couleurs, 
d’une encre souvent rouge (lat. rubricus), d’où leur nom. Dans 
le  livre-modèle, ce livre de la mémoire, quelques feuillets après le 
début figure une section intitulée « Incipit vita nova », qui devient 
le titre du  livre-copié, celui que nous sommes en train de lire. 
Cet intitulé reprend toutes les conventions de la culture textuelle 
médiévale, la formule incipit (« [ici] commence ») introduisant 
habituellement les titres des ouvrages. Ce technicisme explique 
probablement aussi pourquoi, ici et ailleurs, Dante qualifie son 
ouvrage de « libello » (« livret »). Comparé au  livre-modèle, le 
 livre-copié est plus court car il n’en reproduit qu’une section12. 
De plus, cette copie n’est pas mot à mot. Du modèle, la trans-
cription ne retient que la « sentenzia ». Voici un autre vocable 
technique : dans le latin de l’époque, une sententia est une maxime 
dotée d’une signification profonde, qui à ce titre mérite d’être 
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retenue et commentée – on pense aux Sententiae collectées par 
Pierre Lombard au XIIe siècle, usuel de tout cours de théologie 
que Dante consulte dans ces mêmes années. Plus loin dans la Vita 
nova, Dante se référera à ce chapitre en l’appelant « proemio »13, 
l’«  avant-propos » que l’on ne trouve au Moyen Âge que dans les 
ouvrages d’importance.

Ce système de métaphores soignées manifeste l’investissement 
de Dante. Par son biais, il présente son écrit comme un ouvrage à 
part entière, respectant tous les attributs d’un livre digne de ce nom 
et même doté d’un titre, ce qui fait qu’il est identifiable et qu’on 
peut le citer. En même temps, ce faisant, Dante effectue des dépla-
cements majeurs par rapport aux traditions et pratiques auxquelles 
il se rattache. D’abord, par rapport à la pratique d’extraire et col-
lecter des sentences mémorables. Son modèle de départ n’est pas 
celui d’un auteur connu, comme pour les florilèges de son temps, 
mais le « livre de sa mémoire » ; les extraits qu’il collecte dans la 
Vita nova ne sont pas les maximes d’un Père ou d’un Docteur de 
l’Église, ni celles d’un auteur classique, mais ses propres rimes de 
jeunesse. Aussi Dante  suggère-t-il ici plus que ce qu’il dit. Dans 
la pratique, l’extraction de la « sententia » implique le tri de ses 
rimes de jeunesse et c’est là une sélection tout à fait radicale. De 
nombreux poèmes en demeurent exclus, y compris, et non sans 
paradoxe, la chanson pour un amour foudroyant où Dante a uti-
lisé pour la première fois la métaphore du « livre de la mémoire »14. 
Ensuite, la notion de « sentence » évoque spontanément celle de 
commentaire. De fait, la Vita nova n’est pas une simple antho-
logie mais une mise en recueil commentée des poèmes. Chacun 
y est accompagné d’une introduction expliquant le contexte de 
sa composition (les « ragioni ») et d’un commentaire élucidant sa 
structure et d’autres spécificités formelles (les « divisioni », d’après 
la pratique médiévale de la divisio textus, l’opération préliminaire 
à toute explication scolastique). Et pourtant, pas un mot dans 
l’ avant-propos sur cette structure résultant de l’assemblage de 
prose et de poésie sous la forme de l’autocommentaire, l’une des 
grandes nouveautés de la Vita nova15.

Pourquoi ? Lorsque Dante présente à son public la Vita nova, 
ces éléments doivent lui paraître peu importants. C’est qu’il 
la désigne avant tout comme la transcription du « livre de sa 
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mémoire », un mémoriel, disons. Et il n’a pas tort. Cela constitue 
en effet son exceptionnalité : un tel livre n’a pas de précédent dans 
la littérature vernaculaire médiévale. Comment donc  parvient-il 
à cette création destinée à bouleverser la tradition littéraire occi-
dentale ? Et s’il s’agit d’un mémoriel, quel récit de soi  livre-t-il ? 
 Pouvons-nous le lire comme une autobiographie ? Finalement, 
si la Vita nova offre un récit de soi et donc un portrait public, il 
faudra s’arrêter sur ses « revers », sur les poésies exclues du projet 
ainsi que sur celles que Dante compose à côté du « libello » ou peu 
après. De ces marges se déploient autant d’autres récits possibles, 
qu’il poursuivra dans les années suivantes. En toile de fond, c’est 
toute la question du lien que ce récit et ses revers entretiennent 
avec la vie réelle de Dante à la même époque qui prend corps. 
Considéré souvent comme flou, voire absent, en raison de la dis-
tance qui paraît séparer le  bien-dévoué de Béatrice de l’homme 
qui entame sa carrière politique dans la Florence effervescente 
des années 1290, ce lien nous paraît au contraire essentiel pour 
comprendre tant le projet mis en œuvre dans la Vita nova que ses 
dépassements à venir.
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L’HISTOIRE   
Se présenter en public

Les actes d’un engagement politique

Si l’on prend les  quarante-deux actes conservés qui contiennent 
le nom de Dante, plus de la moitié ( vingt-deux) sont rédigés dans 
les années 1290 et presque tous concernent son activité poli-
tique1. Ces documents permettent d’identifier, dans la carrière 
de Dante au sein des institutions de sa ville, deux phases précises : 
un premier moment marqué par quatre responsabilités entre 1295 
et 12962, un second marqué par six charges ( 1300-1301)3, séparés 
par une période un peu plus longue d’absence des institutions 
(une seule responsabilité –  peut-être – en 1297, aucune entre 1297 
et 1298). De cette période d’éloignement, ou peu après, sont datés 
les seuls documents qui ne soient pas liés directement à l’acti-
vité politique : des dettes contractées par Dante, seul ou avec son 
 demi-frère Francesco4.

Il s’agit d’un corpus substantiel, mais pas exceptionnel. 
À titre de comparaison, le membre de l’art de la soie de la porte 
 Sainte-Marie Dino Compagni ( 1246-1324), auteur d’une extra-
ordinaire chronique qui permet d’observer de l’intérieur la poli-
tique florentine de cette époque, a laissé un nombre de traces 
beaucoup plus important. Cette différence ne se justifie pas seu-
lement par le fait que sa carrière s’étale sur une période presque 
trois fois plus longue que celle de Dante, mais aussi parce que son 
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engagement politique est plus intense et continu5. Il est possible de 
faire une comparaison plus fine en considérant les prises de parole 
de Dante. Même si à celles enregistrées par les  procès-verbaux 
des conseils l’on ajoute ses ambassades et sa charge de prieur 
(qui comportent sûrement des discours publics), on obtient en 
moyenne à peine plus d’une intervention par année. Les mêmes 
registres montrent que d’autres personnalités, parfois très proches 
de Dante, interviennent avec une fréquence plus grande6. En fait, 
pour évaluer la carrière politique de Dante, il faut surtout consi-
dérer l’importance des responsabilités exercées. Les conseils plus 
larges et ceux plus restreints diffèrent par les systèmes de vote, 
et globalement par les activités de leurs membres7. Observée de 
ce point de vue, la carrière de Dante se caractérise par une pro-
gression cohérente et tout à fait rapide : elle commence dans les 
conseils élargis et consultatifs en 1295, passe par le conseil des 
Cent et le collège des  savants-experts en 1296, pour se terminer 
avec des responsabilités de plus en plus importantes, jusqu’au 
prieuré en 1300 et l’ambassade à Rome en 1301.

Si à trente ans Dante est un débutant en politique, il est un débu-
tant brillant, quelqu’un à qui on décide de faire confiance et de 
confier des tâches délicates. Cette observation est d’autant plus 
vraie que, pour tous les conseils du popolo et notamment pour 
les plus éminents (conseil des Cent, collèges des  savants-experts), 
le recrutement est le résultat d’un choix des prieurs, éventuelle-
ment assistés par des  savants-experts qu’ils nomment directement. 
Pourquoi  choisissent-ils de parier sur Dante ? Les documents se 
taisant à cet égard, les biographes ont avancé des hypothèses fort 
variées, qui vont de la volonté de remplacer Brunetto Latini (mort 
en 1294) comme intellectuel et chancelier de la Commune8, jusqu’à 
l’appartenance de Dante au clan des Cerchi9. Un regard sur sa for-
mation peut aider à reconsidérer cette question sous un autre angle.

La présence des ordres mendiants

Depuis longtemps, les biographes ont formulé l’hypothèse que 
Dante aurait fréquenté les studia du couvent dominicain de Santa 
Maria Novella et de celui, franciscain, de Santa Croce, sur la base 
de deux indices10. Le premier est que ses écrits des années 1290 
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contiennent des références à des lectures savantes qui ne font pas 
partie de la formation qu’il a reçue adolescent et qui sont nor-
malement abordées au cours d’un cycle d’études universitaires11. 
Le second indice est que, quelques années plus tard, Dante dira 
avoir découvert la philosophie précisément à cette époque. Dans 
le Convivio, il affirme avoir démarré des études dans ce domaine 
trois années après la mort de Béatrice (donc vers l’été 1293), qu’il 
a ensuite poursuivies pendant « trente mois » en fréquentant « les 
écoles des religieux et les disputations des philosophants »12.

Comme on le verra, ce témoignage doit être évalué dans son 
propre contexte13. Pour l’instant,  considérons-le dans le cadre du 
parcours standard de formation de l’époque. Normalement, un 
étudiant florentin du niveau de Dante, voulant continuer à étu-
dier, part à Bologne, à Paris ou ailleurs pour s’inscrire à la faculté 
des arts où il poursuit l’étude de la grammaire, approche les autres 
arts du trivium et du quadrivium et se forme aux rudiments de 
la philosophie14. Une fois obtenu le diplôme de magister artium 
(maître des arts), cet étudiant peut éventuellement le compléter 
par un cycle universitaire conférant le titre de doctor en médecine, 
philosophie, droit ou théologie15. Cela si l’on peut et veut partir. 
Car à l’époque de la jeunesse de Dante, il n’y a pas d’université 
à Florence. Les structures de formation les plus proches de la 
faculté des arts, telle qu’on la trouve dans d’autres villes, sont les 
studia que les ordres mendiants, notamment les franciscains et 
les dominicains, ont organisés pour la formation de leurs frères.

Au sein de ces ordres religieux, fondés au début du XIIIe siècle, 
l’éducation supérieure constitue un élément très important et 
chaque couvent mendiant possède normalement une école que les 
frères fréquentent tout au long de leur vie16. Les couvents installés 
dans des villes universitaires (Bologne, Paris, Oxford) ouvrent des 
studia généraux : leurs diplômés peuvent enseigner partout et sont 
souvent en compétition avec les clercs séculiers qui dispensent 
leur enseignement dans les universités17. Leur rôle culturel ne s’ar-
rête toutefois pas aux villes universitaires. Les frères s’occupent 
d’affaires réclamant une préparation adéquate. Non seulement 
ils prêchent et forment les confesseurs mais, à Florence comme 
ailleurs, c’est à eux que le pape confie le tribunal de l’Inquisition 
qui enquête en matière de foi et d’hérésie18.
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Le couvent dominicain florentin de Santa Maria Novella 
héberge depuis le milieu du siècle une école pour les novices, de 
plus en plus souvent fréquentée aussi par les jeunes clercs de la 
ville19. On y apprend les rudiments de la formation théologique 
(vie des saints dominicains, liturgie, théologie morale). À par-
tir des années 1280 s’ajoute à cette école une seconde de niveau 
plus élevé qui s’articule autour de deux enseignements : celui de la 
Bible, délivré par un maître plus expérimenté, et celui sur le Liber 
sententiarum de Pierre Lombard, le manuel de théologie le plus 
répandu à cette époque20.

Entre 1293 et 1297, l’enseignant de la Bible à Santa Maria 
Novella est Remigio de’ Girolami ( 1240ca-1319). Rejeton d’une des 
familles des arts majeurs les mieux représentées parmi les prieurs 
des années 1280, Remigio s’est formé à Paris, où il a obtenu sa 
maîtrise des arts et a travaillé sous l’autorité de Thomas d’Aquin 
dans le studium du couvent dominicain  Saint-Jacques. Rentré à 
Florence après la mort du maître (1274), il devient un des piliers de 
son couvent où il ne se limite pas à prêcher et enseigner, mais exerce 
à plusieurs reprises la charge de prieur21. Dans les mêmes années, 
ou peu de temps après, séjournent dans son couvent d’autres frères 
qui partagent son amour pour la culture romaine ancienne22. Parmi 
eux se trouve le Pisan Bartolomeo di San Concordio (à Florence 
entre 1297 et 1304), traducteur de Salluste, auteur d’une antholo-
gie latine d’auteurs classiques, les Documenta antiquorum, et de sa 
traduction en vulgaire23. L’Anglais Nicholas Trevet ( 1265-1335), 
historien de la cour des Plantagenêts, écrit plusieurs commentaires 
de Sénèque et du De Consolatione philosophiae de Boèce (qu’il 
rédige selon toute probabilité après son séjour florentin entre 1298 
et 1300)24. Quant au Lucquois Bartolomeo Fiadoni, dit Ptolémée de 
Lucques ( 1236-1327), comme Remigio, il a été l’élève de Thomas 
d’Aquin à Paris, dont il poursuit (sans doute à Florence, entre 1297 
et 1304) le traité sur le gouvernement des princes, connu sous le titre 
de De Regno, où il expose une interprétation innovante des théories 
politiques d’Aristote25.

Grâce à ces personnages et à d’autres frères se trouve dans le 
couvent à la fin du XIIIe siècle une riche collection de livres, qu’il 
est cependant difficile de reconstituer aujourd’hui, en raison des 
péripéties des années suivantes. Ce qui est sûr est qu’on y trouve 
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plusieurs ouvrages bibliques et théologiques, une encyclopédie 
et des traités de sciences naturelles, beaucoup de livres d’histoire, 
dont plusieurs illustrés par des schémas mnémotechniques, et 
même une copie des Ordonnances de Justice26.

Dans l’autre grand couvent mendiant florentin, celui des fran-
ciscains de Santa Croce, il existe depuis 1282 un studium qui porte 
le nom de generale comme ceux de chaque province, qui ne donne 
que le degré de lector27. Bien que cette école soit destinée à former 
des enseignants pour les cycles inférieur et moyen, elle est d’un 
bon niveau. Elle s’articule autour d’un double cursus : celui de 
base, où l’on apprend les arts (grammaire et logique, puis les bases 
de la philosophie naturelle, morale et métaphysique), et le supé-
rieur, où on lit, comme à Santa Maria Novella, le Liber senten-
tiarum et la Bible, avec les commentaires des maîtres de l’ordre28.

Au cours des années  1287-1289, à Santa Croce, la théologie 
est enseignée par Pierre de Jean Olivi ( 1248-1298), probablement 
en tant que lector sententiarum, l’un des plus importants théo-
logiens de son ordre, qui reprend et complète les écrits prophé-
tiques de l’abbé Joachim de Flore, mentionné par Dante dans la 
Commedia29, par de nouveaux arguments théologiques dans un 
très influent commentaire de l’Apocalypse30. Durant ses années flo-
rentines, Olivi écrit aussi des traités sur les sententiae, un traité sur 
les contrats et l’usure31 ainsi qu’un commentaire aux Lamentations 
de Jérémie32 . Un autre personnage, plus jeune, Ubertin de Casale, 
destiné à devenir l’un des chefs du courant spirituel des fran-
ciscains, qui luttera pour une interprétation plus radicale de la 
règle en matière de pauvreté et que Dante évoquera aussi dans la 
Commedia33, se trouve également à Santa Croce à cette époque34. 
Enfin, et surtout, y enseigne un franciscain moins connu, Pierre 
de Trabibus, dont ont été conservés cependant plusieurs textes 
scolastiques : des commentaires aux Sentences de Pierre Lombard 
ainsi que des « questions disputées », ces problèmes théologiques 
résolus par la comparaison d’arguments tirés des textes cano-
niques35. Globalement, les livres présents dans le couvent de Santa 
Croce autour des années 1290 sont mieux connus que ceux des 
dominicains : beaucoup d’ouvrages de droit canon, d’exégèse, de 
théologie morale ainsi que des auteurs classiques, comme Valère 
Maxime et probablement Virgile36.
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Face à la richesse de ces couvents en termes d’enseignants et de 
livres, les biographes ont rarement résisté à la tentation d’en faire 
les terrains où fouiller, à la recherche de la « bibliothèque » ou de 
la « formation intellectuelle » de Dante37. Parmi les livres écrits ou 
conservés par les frères, nombreux sont les ouvrages classiques de 
théologie, d’histoire et de philosophie qui pourraient expliquer 
certains passages de la poésie et de la prose que Dante écrit dans 
ces années et bien après. La question de l’accès d’un laïc tel que 
lui à ces ressources culturelles reste cependant ouverte. Plusieurs 
normes des ordres mendiants interdisent en effet aux laïcs les 
cours des studia, notamment ceux de « philosophie ». En même 
temps, ces signes de fermeture laissent penser qu’il y avait alors 
une demande et que l’interdiction ne portait pas sur l’ensemble 
des enseignements38. De plus, les franciscains ouvrent certaines 
de leurs formations aux laïcs membres des confréries qui gravi-
taient autour de leur couvent, pour la plupart issus des familles 
des arts majeurs (Mozzi, Pulci, Girolami, Cerchi) et de l’élite 
des chevaliers (Caponsacchi, Abati)39. Certains livres déposés 
dans les couvents, dont on peut retrouver des influences dans 
les œuvres de Dante, seraient le fait de dons de frères appartenant 
à ces familles.

Un autre lien éventuel entre Dante et les franciscains a été 
repéré dans une collection de quodlibeta – ces questions posées 
par le public que les maîtres mendiants discutent à l’occasion de 
certaines festivités – composée par Pierre de Trabibus vers 129540. 
Le résumé qui nous les transmet ne permet cependant pas de dire 
si elles proviennent de laïcs présents dans l’assemblée, inquiets 
pour le salut de leur âme, ou de jeunes élèves des studia destinés 
à devenir leurs confesseurs. Un doute identique concerne une des 
questions se rapportant aux humanités : « Si la science des lettres 
humaines ou la bonté de l’intellect sont profitables à la sainteté 
de l’âme. » Sylvain Piron a fait l’hypothèse qu’il s’agit d’une inter-
vention personnelle de Dante41.

Quoi qu’il en soit, il est évident que les sujets abordés dans ces 
questions sont directement nourris des problèmes posés par une 
société économiquement et culturellement dynamique, et que les 
couvents ne sont pas des lieux isolés de la société florentine, des 
problèmes politiques qu’elle vit, voire de ses modes littéraires. Ils 
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entretiennent même des rapports intenses avec la Commune. Dans 
ces années, dominicains et franciscains construisent les grandes 
églises conventuelles qui marquent encore le paysage urbain de 
Florence et pour lesquelles ils obtiennent des aides financières de 
l’autorité publique42. Autre lien étroit, les prieurs de Santa Maria 
Novella sont amenés à prononcer un sermon lors des entrées en 
fonction des prieurs de la Commune, à l’occasion de certaines 
festivités ou encore de la visite des personnalités liées au gou-
vernement de la ville. Ainsi de Remigio de’ Girolami, qui prend 
la parole pour accueillir Charles Martel, fils du roi de Naples 
Charles d’Anjou, arrivé en 1294 à Florence43.

Même si les modalités de la fréquentation des écoles mendiantes 
par Dante restent incertaines, entrer en contact avec ce milieu 
demeure pour lui facile. Ces couvents sont remplis d’individus 
insérés dans les mêmes réseaux sociaux que, de toute évidence, 
il fréquente, ne  serait-ce que parce qu’ils habitent à quelques 
mètres de chez lui. Un neveu de Dante, Bernardo Riccomanni, 
fils de sa sœur Tana, est franciscain44. Grâce à ces contacts, un 
jeune laïc intéressé par la théologie et la philosophie peut trouver 
dans ces écoles non seulement des livres, mais aussi de grandes 
figures intellectuelles, formées auprès des plus importants maîtres 
d’Oxford et de Paris. Dans ces années 1290, tous s’interrogent 
sur le moyen de faire concorder les dogmes de la foi chrétienne 
avec la philosophie d’Aristote comme avec la culture classique des 
poètes et des historiens de l’Antiquité. Surtout, ils utilisent leur 
savoir philosophique et leur connaissance de la morale chrétienne 
pour intervenir dans la société et la discipliner à tous niveaux : 
en donnant aux confesseurs des instructions en matière d’usure 
ainsi qu’en s’adressant aux gouvernants. Si l’on considère cette 
présence politique des ordres mendiants, la contemporanéité 
entre la fréquentation de leurs couvents de la part de Dante et 
les premières traces de son engagement dans les institutions de la 
Commune semble loin d’être une coïncidence fortuite45.

Le popolo et ses ennemis

L’intensification du débat politique attire à ce moment l’atten-
tion d’un nombre grandissant de Florentins. Dans les années 
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1290 s’ouvre en effet une saison de conflit violent entre popolo et 
magnati. Ce tournant majeur de la vie politique marque en profon-
deur la vie de Dante et laisse des traces dans ses écrits de l’époque. 
Elles sont pour certaines directes, comme l’attention accordée aux 
valeurs de la noblesse ou à celle de leggiadria, qu’il traite dans ses 
chansons « doctrinales » composées, au moins en partie, au cours 
de son passage dans les conseils florentins. Parfois, cette influence 
est plus indirecte, visible par exemple dans le choix des insultes 
qu’il lance à Forese Donati au cours d’un échange de sonnets 
comiques et infamants46. Derrière l’opposition des deux partis 
qui s’affrontent à Florence se fait jour un véritable conflit social. 
Certes, popolo et magnati ne s’identifient pas à des classes au sens 
strict ; ils désignent plutôt des idéal-types, qui ont à voir avec le 
positionnement de chacun dans la dynamique politique urbaine. 
Sous l’étiquette de popolo, on inclut à l’époque non seulement les 
membres des arts de métier qui, normalement, n’appartiennent 
pas à l’élite des chevaliers, mais aussi, et de plus en plus, tous ceux 
qui incarnent l’idéal du parfait citoyen, productif, pacifique et 
dévoué aux institutions publiques ou, comme on le dit alors, au 
« bien commun »47. Et si le terme magnati renvoie normalement 
aux membres les plus puissants de l’ancienne élite, cette catégorie 
regroupe plus généralement tous ceux qui s’opposent, par des 
abus ou des violences, au popolo48. C’est précisément autour de la 
définition de ces deux  concepts-clés que se joue, entre 1293 et 1295, 
le conflit autour des Ordonnances de Justice.

Dans les années précédentes, deux mouvements préparent le 
terrain. D’un côté, le pouvoir des magistrats du popolo se ren-
force ; de l’autre, le gouvernement intensifie son contrôle sur les 
« grands », en créant une structure politique hiérarchique au som-
met de laquelle se trouvent les prieurs et les chefs des arts49, et 
d’où sont exclus ceux que l’on appelle officiellement, à partir de ce 
moment, les magnati50. Le contrôle de la Commune sur les grands 
autant que l’accroissement du pouvoir des prieurs posent des pro-
blèmes de qualification. L’existence même de listes de magnati et 
de membres du popolo est le signe qu’il n’est pas si évident d’en 
définir les membres.

Une première réponse est donnée par les Ordonnances de 
Justice rédigées en janvier 1293 par un groupe de juristes choisis 
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par les prieurs51. Les premiers articles portent précisément sur la 
composition du popolo. On y affirme que ce dernier est formé des 
membres des douze arts majeurs (les sept traditionnels, plus cinq 
« moyens », désormais assimilés aux autres) et de ceux des neuf 
arts mineurs, tandis qu’on y interdit toute autre organisation52. 
Les autres articles portent sur les mesures contre les grands qui 
nuisent aux membres du popolo : même si, dans certains cas, ils 
durcissent les peines et les amendes à leur encontre, ces articles 
ajoutent peu aux décisions des années précédentes53. Le popolo 
correspond aux membres des vingt et un arts reconnus, qui 
ont plein accès au gouvernement, tandis que les magnati ciblés 
sont identifiés aux membres de  trente-huit familles refusant de 
s’inscrire à un art et d’abandonner les violences. Ce programme 
modéré cherche à fédérer les grands les plus collaboratifs.

Quatre mois plus tard, sous l’influence des prieurs suivants, ces 
dispositions se radicalisent. Les chroniques de l’époque attribuent 
la responsabilité du changement à l’un d’eux, Giano della Bella, 
marchand de Calimala et descendant de la famille des chevaliers 
qui possède une tour dans la paroisse de  Saint-Martin, à côté des 
Alighieri. Les nouveaux prieurs commencent par la révision de la 
liste des magnati, qui passe de  trente-huit à  soixante-douze familles. 
Dans les mois suivants, la lutte s’intensifie. L’obligation de fournir 
une garantie financière et de s’engager à ne pas nuire aux membres 
du popolo s’étend à tous leurs membres, indépendamment de leur 
inscription aux arts et de leur conduite. Les magnati sont exclus 
des conseils du Capitaine, des chefs des arts, des Cent et finalement 
aussi du prieuré54. L’esprit est donc différent des ordonnances de 
janvier : le popolo regroupe non seulement ceux qui sont inscrits 
aux arts, mais plus spécialement ceux qui exercent effectivement 
un métier ; les magnati désignent l’ensemble des membres de toute 
famille ayant la dignité chevaleresque, c’ est-à-dire comprenant des 
chevaliers adoubés. La surveillance s’intensifie sur les familles de 
l’ancienne élite citadine, flirtant avec la présomption de culpabilité.

La vie politique florentine des deux années suivantes ( 1293-1295) 
suit la tendance entamée par cette radicalisation. D’ailleurs, presque 
la moitié des prieurs appartient à des familles nouvelles qui n’ont 
jamais exercé cette charge auparavant. Le gouvernement récupère 
des droits de la Commune, une politique qui n’est pas sans rappeler  
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celle du primo popolo. Beaucoup de grandes familles (comme les 
Donati et les Adimari), tout comme certains ordres religieux liés 
à ces familles sont forcés de restituer les terres et autres propriétés 
qu’ils auraient usurpées. Parmi ces biens, une attention particu-
lière est accordée aux hôpitaux gérés par certaines institutions 
religieuses dominées par les magnati et désormais confiées aux 
arts55. L’un des sonnets que Dante échange avec Forese Donati 
fait référence à ces mesures. Dans Va rivesti San Gal prima che 
dichi, Forese répond à Dante qui l’accuse d’être pauvre et l’invite 
plutôt à restituer à l’hôpital de San Gallo, qui assiste précisé-
ment les pauvres, ce qu’il en a obtenu. Il précise alors que « cet 
hiver » l’hôpital dépouillé a suscité la « pitié » de « ses amis »56. 
L’hypothèse a été faite que Forese se réfère à l’hiver  1293-1294, 
notamment à la décision prise en mai 1294 par le régime populaire 
de retirer l’administration des propriétés de l’institution à l’ordre 
des frères des Ermites de Saint-Augustin, lié aux magnati, pour la 
transférer aux arts de la laine et des changeurs57. Si cela est vrai, 
l’échange pourrait être daté précisément de la période de Giano 
della Bella et laisserait paraître d’autres traces du climat de lutte. 
De la même façon, l’accusation d’être un larron public que Dante 
lance à Forese rappelle l’ordre donné alors de frapper les magnati 
qui volent les membres du popolo en profitant de leur puissance58. 
D’avril à décembre 1293, par ailleurs, Forese Donati s’éloigne de 
Florence pour suivre son frère Corso à Bologne, où ce dernier 
exerce la charge de capitaine59. Corso, préoccupé de l’évolution 
politique florentine, préfère avoir ses frères et ses fils auprès de 
lui60. La tension montant autour des Ordonnances de Justice est 
donc la toile de fond de cet échange enflammé.

Les Donati, et notamment Corso, sont directement liés à la fin 
de Giano della Bella et du régime qu’il a soutenu. Au cours de 
l’année 1294, les procès pour offense contre les membres du popolo 
se multiplient et un nombre croissant de Florentins commence à 
trouver les nouvelles dispositions injustes. L’opinion publique 
se divise. Une nouvelle alliance contre Giano se forme entre les 
magnati, directement frappés, et une partie des arts, notamment 
les juges61. En janvier 1295, le podestat de Florence donne l’abso-
lution à Corso Donati pour l’homicide d’un membre du popolo 
dont il avait été accusé. La foule, qui s’attend à une condamnation 
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à mort selon les Ordonnance de Justice, occupe alors le palais du 
Popolo62. Selon certains chroniqueurs, Giano intervient « noble-
ment » pour arrêter l’émeute, sans y parvenir63. Parmi les révoltés, 
Lapo di Cione di Bello Alighieri, un cousin éloigné de Dante, sera 
condamné à la destruction partielle de sa maison64.

C’est à ce moment que l’implication des ordres mendiants dans 
le débat politique devient particulièrement évidente. Au moment 
de l’entrée en fonction des nouveaux prieurs, en février 1295, 
Remigio de’ Girolami, le prieur de Santa Maria Novella65, leur 
adresse un sermon où il nomme explicitement Giano et leur sug-
gère de se débarrasser de lui66. Quelques jours après, les prieurs 
donnent suite à l’invitation du dominicain et accusent Giano 
d’avoir provoqué la rébellion : il abandonne Florence et est alors 
banni et condamné à mort67. Dans les mois suivants, les magnati, 
forts de cette victoire, organisent une révolte pour abolir les 
Ordonnances de Justice et reprendre leur pouvoir sur les institu-
tions civiques. Ils en fixent la date au 5 juillet. Remigio prononce 
alors un autre sermon qui, tout au contraire, invite à « restaurer 
la concorde par la justice68 ». À nouveau, c’est le plan de Remigio 
qui semble l’emporter. Une famille importante comme les Cerchi, 
bien qu’inscrite sur les listes des magnati, s’éloigne des grands les 
plus virulents qui, probablement pour cette raison, renoncent à 
leur projet. Le 6 juillet, le prieuré, dominé par les arts majeurs 
et les juges opposés à Giano, présente aux conseils une réforme 
qui modère les Ordonnances de Justice69. Dante est choisi pour 
défendre devant le conseil de la Commune cette initiative, que 
Remigio de’ Girolami soutient également dans ses sermons des-
tinés aux prieurs70.

Un populaire modéré

La réforme, qui est approuvée notamment grâce à l’intervention  
de Dante, est connue sous le nom d’« apaisements » (temperamenti)  
des Ordonnances de Justice71. Elle abroge l’obligation de fournir 
des garanties préventives pour les membres des familles dont les 
noms ne figurent pas déjà sur les listes du 6 juillet 1295. Cela limite 
le nombre des magnati qui n’avait cessé d’augmenter au cours 
des années « révolutionnaires »72. Il est aussi établi que, pour être 
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puni selon les règles spéciales s’appliquant aux grands, les actes de 
violence contre le popolo doivent être volontaires et prémédités73, 
qu’on ne peut accuser pour un délit plus de deux magnati (un 
mandant et un exécuteur)74, et que chaque crime doit être prouvé 
par au moins trois personnes75. Ces « apaisements » permettent 
de reconnaître comme membres du popolo (et donc d’avoir accès 
aux conseils des chefs et du Capitaine, ainsi qu’au prieuré) tous 
les inscrits sur les listes d’un art, même s’ils n’exercent pas leur 
profession de façon continue76. Autant de prescriptions actant un 
retour à la situation de 1293.

Dante entre dans les institutions pour soutenir et défendre 
ce programme modéré qui trouve en Remigio de’ Girolami un 
important allié, sinon un idéologue. De plus, il profite directement 
d’une de ces réformes et s’inscrit à l’un des arts majeurs, celui des 
médecins et apothicaires77. Certains ont expliqué ce choix à partir 
d’un passage de la Vita nova dans lequel Dante affirme disposer 
de compétences en peinture ; or l’art des médecins et apothicaires 
contrôle aussi les métiers liés à la peinture78. D’autres ont souligné 
la proximité entre formation en médecine et formation en philo-
sophie79. Quoi qu’il en soit, comme pour la profession notariale 
dont on a discuté plus tôt, il ne s’agit là que d’hypothèses. Dante 
n’exercera jamais le métier de médecin ni d’épicier. La possibilité 
qu’il ait investi de l’argent dans le commerce des épices, une autre 
activité réglementée par l’art des médecins et apothicaires, bien 
qu’envisageable, demeure tout aussi hypothétique.

Ce qui est sûr est que Dante profite politiquement de cette 
inscription. À partir de novembre 1295, il est coopté dans le 
plus restreint et important des conseils du Capitaine80, le conseil 
des  Trente-Six, dont les membres sont choisis par les prieurs et 
 dix-huit  savants-experts81. Cela prouve qu’il est considéré comme 
une personne de confiance par les premiers, parmi lesquels on 
retrouve des membres des familles des arts majeurs partisans des 
« apaisements » de 129582.

Les mêmes prieurs, par ailleurs, le recrutent comme 
 savant-expert à l’occasion de l’élection de leurs successeurs avant 
le 15 décembre de la même année83. Cette nomination est parti-
culièrement importante. Les lois florentines ne fixent pas de pro-
cédure pour l’élection du plus important collège politique, qui 
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change à chaque fois. Tous les deux mois, quand se termine leur 
mandat, les prieurs convoquent les chefs des arts et un certain 
nombre de  savants-experts (dits savi o arroti) qu’ils nomment 
directement. Ce collège doit décider de la procédure de la future 
élection et, après avoir voté, élit les nouveaux prieurs84. Si les 
discussions sur ces procédures sont particulièrement techniques, 
elles répondent à des options politiques entre appui des clientèles 
existantes et autonomie des arts, entre « consensus » et « corpo-
ratisme »85.

Mais revenons à Dante. La proposition qu’il avance au cours 
d la séance du collège électoral du 14 décembre 1295 ne vise pas 
à privilégier l’autonomie des arts, plutôt à garantir la continuité 
du pouvoir des prieurs en place, représentants des arts majeurs 
les plus modérés86. Les chroniques rapportent qu’à l’issue de cette 
séance ces derniers sont durement pris à partie par des membres 
des arts mineurs qui les accusent d’avoir trahi l’esprit du popolo 
défendu par Giano et leur lancent des pierres87. La même contes-
tation avait eu lieu contre ceux qui avaient fait voter les « apai-
sements » aux Ordonnances de Justice en juillet88. Le premier 
engagement politique de Dante s’inscrit donc dans ce groupe 
modéré, que le popolo minuto des artisans proches de Giano 
n’hésite pas à qualifier de traître à la cause populaire.

À partir de juin 1296, Dante est coopté dans le plus impor-
tant des conseils : le conseil des Cent, où il siège jusqu’en sep-
tembre89. Parmi les prieurs qui le nomment à cette charge, on 
retrouve encore une fois des représentants des familles des arts 
majeurs qui ont dominé le prieuré jusqu’à l’époque de Giano et 
même le membre d’une famille autrefois incluse parmi les magnati 
(Guidalotti)90. Le plus connu de ces prieurs est cependant le juriste 
Lapo Saltarelli qui, à partir de ce moment, accompagne de près 
l’aventure politique de Dante91.

En qualité de conseiller des  Trente-Six du Capitaine, Dante 
observe de près le quotidien agité de la Commune de Florence, 
dont il nourrira la Commedia. On y croise Giano della Bella, 
mais aussi Gianni Buiamonti dei Becchi, gonfalonier de Justice 
en 1293, accueilli dans l’enfer en tant qu’usurier92, on y discute de 
Andrea de Mozzi, l’évêque de Florence ( 1286-1295), que Dante 
condamnera parmi les sodomites93, et des factions de Pistoia, 
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objets de plusieurs invectives94. Siéger dans ces conseils signifie 
aussi suivre de près les événements de politique internationale, 
que l’on pense à l’accession au trône de Sicile par Frédéric d’Ara-
gon95 ou au conflit qui conduit à l’expulsion des Guelfes hors de 
la ville de Gênes96. Tout cela laisse des traces importantes dans le 
poème. Un dernier évènement mérite d’être rappelé. En avril 1295, 
le juriste Lapo Saltarelli est envoyé comme ambassadeur à Rome 
pour demander au pape Boniface VIII d’intervenir contre les 
requêtes faites à la Commune de Florence par le vicaire du roi 
des Romains, Jean de Chalon, qui vient d’arriver en Italie pour 
demander aux villes toscanes le payement des droits publics que 
depuis longtemps elles usurpaient à l’Empire97. L’affaire est gérée 
de manière habile par le pape qui, en promettant à Jean de Chalon 
la concession de l’évêché de Liège à son frère, a enfin obtenu pour 
lui une grande partie de la somme réclamée par le vicaire et payée 
par les communes. Cet événement, que Dante traite ou voit traité 
dans les conseils florentins, laissera une trace indirecte mais de 
grande importance : la question des droits publics de l’Empire et 
de qui peut les revendiquer lui reviendra à l’esprit lorsque, banni, 
il se consacrera à l’écriture de son grand poème98.

Une pause

Plusieurs chercheurs pensent qu’un groupe de rimes de Dante 
dédiées à une femme qui porte le nom de Pietra (« Pierre »), en 
raison de sa dureté, remonte à cette époque. Parmi les arguments 
en faveur de cette datation, le contenu de l’un de ces poèmes, 
Io son venuto al punto della rota, qui s’ouvre sur une descrip-
tion astronomique complexe, faisant référence à la position du 
ciel et des planètes au moment de sa rédaction. Nous sommes en 
hiver99, et la description est si détaillée qu’on peut même identifier 
le mois et l’année auxquels Dante se réfère : fort probablement 
décembre 1296100. Si cela est correct, la reprise de la production 
de la poésie d’amour par Dante coïncide avec une première pause 
dans son activité politique, qui se prolonge de façon presque 
continue durant trois années. On sait que Dante parle dans un 
conseil (on ignore lequel) au cours de l’année 1297101, mais, après 
cette date et jusqu’au printemps 1300, les documents se taisent.
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Il se peut que ce silence soit dû aux aléas de la conserva-
tion documentaire. Plusieurs registres de ces années sont en 
effet perdus102. L’hypothèse la plus probable est cependant 
que Dante reste effectivement à l’écart des institutions, une 
absence qui peut s’expliquer par des raisons politiques103. Les 
noms des prieurs en 1298 et 1299 laissent penser que ces années 
sont dominées par le groupe qui formera bientôt la base de la 
faction des Guelfes « Noirs » qui, à partir de 1300, s’opposera 
violemment aux « Blancs », auxquels donneront leur soutien 
plusieurs membres du collectif ayant coopté Dante, ainsi que 
 lui-même. Ces  derniers semblent reprendre le pouvoir à la toute 
fin de 1299104, précisément à la veille du retour de Dante dans 
le conseil. C’est au cours de ces deux années que l’écart entre 
les deux groupes se creuse. Cela pour deux raisons : la pression 
croissante du pape Boniface VIII sur Florence et le développe-
ment de nouvelles tensions entre deux familles, qui prennent 
bientôt la tête des deux factions, les Donati et les Cerchi.

La politique florentine du pontife appelée à décider du destin 
de Dante prend tout son sens dans le cadre de son intense acti-
vité diplomatique qui se déploie sur différents fronts : l’organi-
sation de la reconquête de la Sicile, qui depuis 1282 se trouve 
sous le contrôle des Aragonais, comme Dante le rappellera 
dans le Paradiso105, et le début de sa guerre contre la famille 
Colonna, que Dante mentionnera dans l’Inferno106. Pour 
préparer cette guerre et solliciter l’aide de la Commune, en 
décembre 1297, le pape envoie à Florence un des cardinaux qui 
lui est le plus proche, Matteo d’Acquasparta107. Entre février et 
mars 1298, Florence fournit au pape des troupes pour obtenir 
la reddition de ses ennemis. Comme dans les années 1280, les 
besoins économiques liés à cette guerre rapprochent la papauté 
des banquiers florentins. Boniface emploie trois compagnies 
(Mozzi, Spini de Florence et les Chiarenti de Pistoia) et, à 
partir de 1299, leur confie tous les services de trésorerie de 
la chambre apostolique, à savoir le bureau des finances de la 
papauté. D’autres compagnies de Florence, comme les Cerchi 
et les Bardi, même si elles maintiennent le contrôle des dîmes, 
voient leur part dans la gestion des finances pontificales se 
réduire fortement108.
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Cette évolution a des conséquences sur les équilibres internes 
de Pistoia et encore plus de Florence, deux villes de plus en plus 
liées109. C’est en effet par l’influence des luttes internes à Pistoia 
– où la famille Cancellieri se déchire depuis des années entre les 
deux factions des Blancs et des Noirs – que beaucoup de chroni-
queurs expliquent les origines des nouveaux conflits florentins110. 
L’autre raison invoquée est l’exacerbation de la tension entre les 
Cerchi et les Donati. Selon Dino Compagni, le conflit remonterait 
à l’époque où les Cerchi avaient profité des problèmes financiers 
du comte Guido Salvatico Guidi pour acheter son palais, et sus-
citer ainsi l’envie des Donati, leurs voisins111. Ce sont cependant 
des affaires de mariage qui contribuent à l’intensification de l’af-
frontement. Avant 1295, Corso Donati avait épousé une femme 
Cerchi qui meurt, selon la rumeur, empoisonnée par son mari112. 
En 1296, au cours d’une veillée funèbre auprès des Frescobaldi, 
une rixe éclate entre des Donati et des Gherardini : des jeunes de 
la famille Cerchi, proches des Gherardini, interviennent avec leurs 
alliés et donnent l’assaut aux maisons des Donati, où des combats 
ont lieu. À la suite de cette bagarre, en exécution des Ordonnances 
de Justice, les participants de l’une et de l’autre faction sont pour-
suivis en justice et punis113. Parmi les alliés des Cerchi, Guido 
Cavalcanti, le « premier ami » de Dante, est condamné114. Après 
l’inclusion de sa famille parmi les magnati, sa participation à cette 
rixe est un nouveau signe que le conflit social qui se creuse en ces 
années éloigne Guido de Dante. Ils militent désormais dans des 
camps opposés.

Si la mort dans des circonstances peu claires de la première 
femme de Corso est à l’origine de la montée des tensions, elles 
s’aggravent avec le nouveau mariage de Corso. Il épouse en 
secondes noces, probablement en 1296, Tessa Ubertini de 
Gaville, dont la mère Giovanna est elle aussi liée aux Cerchi115. 
Peu après le mariage, une longue affaire de justice commence 
entre Giovanna et Corso autour de l’importante dot de Tessa : 
six mille florins. Au début de 1299, profitant de la présence d’un 
podestat ami, Monfiorito da Coderta, Corso parvient à faire 
monter une enquête contre sa  belle-mère. Giovanna est finale-
ment condamnée à payer deux mille florins à Corso, trois mille 
à sa fille et deux mille à la Commune pour avoir provoqué, par 
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son comportement, le scandale et la sédition dans la ville. N’ayant 
pas exécuté ces ordres et s’étant rendu contumace, Giovanna est 
bannie116. Lorsque, en mars 1299, à la suite de la découverte de 
nombreuses irrégularités, le podestat Monfiorito est déposé et 
arrêté, une nouvelle enquête est ouverte pour examiner les res-
ponsabilités dans la corruption du podestat : Corso Donati est 
cité, puis banni lui aussi.

L’éloignement de Corso coïncide avec la fin des prieurés domi-
nés par ses alliés du parti des Noirs et le début d’une phase où 
prévalent ses ennemis. C’est dans ce cadre que Dante reprend son 
activité politique. C’est aussi à ce moment que, poursuivant une 
tendance initiée en 1297, il emprunte des sommes d’argent consi-
dérables avec son frère Francesco117. Beaucoup de chercheurs ont 
lu ces emprunts comme la preuve d’un grave appauvrissement. 
En réalité, la mise en contexte de ces documents n’autorise pas 
une telle interprétation. Certains indices laissent penser que ces 
opérations, notamment les plus lourdes, font en réalité partie 
d’opérations financières plus complexes qui, à l’aide de certains 
membres de la famille et de proches, visent à protéger le patri-
moine des frères Alighieri d’éventuelles prétentions d’autres cré-
diteurs118. De plus, les charges du gouvernement florentin étant 
« censitaires », il n’est possible d’y accéder que si l’on dispose d’un 
certain patrimoine. Rien n’autorise à croire qu’à la veille de son 
deuxième et plus intense moment d’engagement politique Dante 
soit appauvri, tout au contraire.

Un prieur blanc

À l’instar de ses débuts, la deuxième phase d’engagement poli-
tique de Dante s’ouvre sur une mission qui nécessite de mobiliser 
ses talents de rhétoricien. Il s’agit de l’ambassade qu’il effectue dans 
la petite ville de San Gimignano119. Le 7 mai 1300, il intervient au 
nom de Florence devant le conseil de cette ville pour informer la 
Commune de la convocation imminente d’une réunion de la taille 
guelfe, l’alliance militaire des villes guelfes de Toscane. Dante 
lui demande d’envoyer ses délégués pour renouveler l’alliance et 
procéder à l’élection du nouveau capitaine. Après une autre inter-
vention, le conseil approuve la proposition à une large majorité. 
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La mission semble simple, presque une pure formalité. En réa-
lité, dans le contexte politique, elle était bien délicate120. La taille 
guelfe doit en effet décider de l’aide financière apportée au pape 
Boniface VIII pour la guerre qu’il souhaite déclarer dans le sud de la 
Toscane à sa nouvelle ennemie, Margherita Aldobrandeschi. Cette 
 descendante d’une des plus nobles lignées princières de Toscane est 
en fait si déterminée à ne pas céder à Boniface et à sa famille les 
territoires sous son contrôle qu’elle a décidé d’annuler son mariage 
avec Loffredo Caetani, l’ arrière-petit-fils du pape121. Convoquer 
la taille guelfe signifie donc se déclarer pour le pape, alors que les 
villes toscanes ont, dans les mois précédents, commencé à remettre 
en question sa politique agressive.

Peu avant, le pape avait demandé aux ambassadeurs du roi 
des Romains Albert Ier de Habsbourg de lui céder la souverai-
neté sur la Toscane122. Cette requête inquiète plusieurs Florentins, 
notamment au sein du parti blanc, dont Dante est de plus en plus 
proche. Pour favoriser son plan, le pape cherche des contacts 
avec le parti noir de Corso Donati et nomme ce dernier recteur de 
Massa Trabaria, un territoire périphérique de l’État pontifical. La 
protection offerte par le pontife à un magnate, banni de Florence, 
qui fait l’objet de la haine du popolo, provoque un consensus 
autour des Cerchi. Ces derniers commencent à déserter les réu-
nions du parti guelfe et se rapprochent du popolo. Préoccupés par 
les manœuvres de Boniface et des Noirs, les prieurs florentins, 
alors plus proches des Cerchi, décident en mars 1300 d’envoyer à 
Rome une ambassade composée du juriste Lapo Saltarelli et de 
Guelfo Cavalcanti, afin d’enquêter secrètement sur les moyens 
et les hommes dont dispose le pape pour la mise en œuvre de 
son projet. De retour à Florence, les ambassadeurs montent un 
procès contre trois banquiers florentins installés à Rome. Accusés 
d’avoir comploté pour livrer la ville au pape, ils sont condam-
nés le 18 avril. Boniface réagit violemment123. Aux accusateurs, il 
ordonne de se présenter devant lui ; à l’évêque, de menacer d’ex-
communication Lapo Saltarelli. Pour toute réponse, Lapo est élu 
prieur le 14 avril 1300124. Dans ce climat déjà tendu se déroule 
l’épisode que les chroniqueurs identifient comme le début « offi-
ciel » du conflit entre Blancs et Noirs : les émeutes du 1er mai 1300. 
Quelques jeunes proches des Donati profitent de la fête du début 

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 108/400



UNE JEUNESSE À FLORENCE 109

du printemps, Calendimaggio, pour attaquer un groupe de parti-
sans des Cerchi. Beaucoup sont blessés et les prieurs prononcent 
des condamnations contre les Donati et leurs alliés125.

Quand Dante est envoyé à San Gimignano, la situation est 
donc extrêmement tendue : l’intensification de la pression de 
Boniface VIII sur Florence et la division entre Blancs et Noirs 
sont désormais strictement liées. Les derniers s’identifient comme 
alliés fidèles du pape. Les premiers, malgré leur soutien de façade, 
se reconnaissent comme ses opposants. Si la mission officielle 
de Dante est de promouvoir le soutien à la guerre voulue par le 
pontife, on peut faire l’hypothèse que, en coulisses, sa tâche soit 
de retarder ce soutien autant que possible. C’est ce qu’il advient. 
En tout cas, les prieurs proches du parti blanc (Lapo Saltarelli et 
Gherardino Diodati) qui l’ont envoyé à San Gimignano doivent 
être satisfaits de la réussite de son ambassade, puisque Dante est 
élu prieur pour le bimestre 15  juin-15 août 1300126.

Malheureusement, très peu de documents nous sont parvenus 
sur les décisions prises par ce prieuré, et par Dante. Le peu qu’il 
en reste permet toutefois de se faire une idée assez précise de la 
tendance de leur gouvernement, resté proche du parti blanc127. 
Dans sa chronique, Paolino Pieri rapporte qu’à ce moment les 
Blancs dominaient le prieuré et empêchèrent le  cardinal-légat 
pontifical Matteo d’Acquasparta, envoyé par Boniface VIII en 
juin 1300, d’accomplir sa mission de Paciaro (« pacificateur »), 
au point qu’il excommuniera la ville en septembre128. Dino 
Compagni, plus proche des Blancs que Pieri, explique que les 
prieurs en charge au cours de l’été essayèrent de détourner l’action 
du légat, favorable aux Noirs129. Cette tendance est confirmée par 
plusieurs indices. La seule résolution prise par les prieurs dont 
nous avons connaissance est leur ratification de la condamna-
tion des trois banquiers noirs accusés de trahison à la suite de 
l’enquête d’avril130. Plusieurs sources témoignent que le 24 juin 
1300, après de nouveaux désordres entre partisans des Cerchi et 
des Donati, le prieuré de Dante condamne à la relégation hors de 
la ville des chefs de file des deux partis, parmi lesquels se trouve 
Guido Cavalcanti. Certaines chroniques laissent penser que, dans 
les mois suivants, seuls les Blancs furent rappelés, donnant lieu à 
d’autres accusations de partialité131. Ces événements laissent des 
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traces dans la biographie de Dante. Dans une lettre perdue écrite 
au gouvernement de Florence quelques années plus tard, où il se 
défend des accusations qui ont mené à son bannissement, Dante 
affirme que la décision de faire rentrer les chefs de file blancs de 
leur confinement avait été prise après la fin de son mandat de 
prieur et en raison de la grave maladie qui avait frappé Guido 
Cavalcanti, et l’avait tué132. Il est ainsi possible que l’amitié entre 
Dante et Guido ait alimenté les rumeurs sur certains de ses actes 
en tant que prieur.

On en sait moins sur l’hégémonie des Blancs durant les mois 
suivants133. Le conflit reprend au printemps 1301, sous de nou-
veaux prieurs que Dante contribue à faire élire en avril. Comme 
en décembre 1295, il est  savant-expert et se prononce en faveur 
d’une procédure électorale devant garantir la continuité du pou-
voir134. Les nouveaux prieurs élus prennent alors deux décisions 
qui engendrent la discorde. En mai, ils envoient à Pistoia, comme 
podestat, Andrea Gherardini, qui favorise les Blancs et chasse la 
faction noire locale, suscitant la réprobation des Noirs floren-
tins135. En juin, ils répriment une émeute qui visait à faire rentrer 
à Florence les chefs de file noirs pour prendre le pouvoir136.

Les mêmes prieurs réaffirment leur confiance en Dante : 
 peut-être lui  facilitent-ils l’accession à une charge technique liée 
à l’élargissement d’une rue qui met des ressources publiques à sa 
portée137 ; sûrement le  cooptent-ils directement dans l’important 
conseil des Cent pour le semestre  avril-octobre 1301. Cette respon-
sabilité est la plus documentée dont nous disposions le concernant. 
Grâce à ces documents, nous savons que dans ce conseil Dante 
prend la parole au moins cinq fois, une fréquence qui le rapproche 
désormais des politiciens les plus expérimentés138. Certaines de ces 
prises de parole traitent de questions moins importantes, dont il 
est difficile de saisir la valeur ; d’autres, au contraire, révèlent sa 
position. C’est le cas de l’intervention du 19 juin 1301 quand il 
essaye à deux reprises de convaincre le conseil de ne pas approu-
ver l’envoi de troupes à Boniface VIII. Le pape continue sa guerre 
contre Margherita Aldobrandeschi et, comme déjà à l’époque de 
l’ambassade à San Gimignano, il demande à Florence son soutien 
militaire. Malgré l’opposition que Dante et ses alliés manifestent, 
la Commune finit par lui obéir139.
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C’est le signe d’un changement de politique lié à la pression 
toujours plus forte que le pape exerce sur Florence dans le cadre 
de ses ambitieux projets  inter-régionaux. Toujours désireux de 
reprendre la Sicile des mains des Aragonais, Boniface appelle en 
Italie, à partir de la fin de 1298, Charles de Valois, le frère du roi 
de France déjà candidat malheureux à la couronne d’Aragon en 
1283140. En échange de la reconquête de la Sicile, Boniface VIII 
lui promet de favoriser son mariage avec Catherine de Courtenay 
qui a des droits sur l’Empire d’Orient et d’appuyer sa candida-
ture à la couronne impériale. Les négociations durent deux ans et 
demi. Charles finit par accepter en mai 1301 et part pour l’Italie 
où il séjourne à Ferrare, près du seigneur de la ville Azzo VIII 
d’Este. Un personnage envers lequel Dante manifestera toujours 
sa haine141, comme d’ailleurs envers Charles de Valois142. À l’arri-
vée de ce dernier à Anagni, le lieu de résidence du pape, en sep-
tembre, Boniface l’investit de plusieurs titres, parmi lesquels celui 
de pacificateur de la Toscane. Fort de cette investiture, Charles 
part vers Sienne où il séjourne quelque temps avant son entrée à 
Florence143. Le 29 septembre, Remigio de’ Girolami lui a préparé 
le terrain avec un de ses sermons, invitant les Florentins à se plier 
à la volonté du pontife qui désire la paix. En suivant la suggestion 
de Remigio, les Florentins élisent des prieurs éloignés des deux 
factions et acceptent d’envoyer, comme Charles le demande, des 
ambassadeurs à Rome144. Dante fait partie du voyage.

Ce dernier acte de l’engagement politique de Dante pour la 
Commune de Florence est uniquement rapporté par la chronique 
de Dino Compagni145. Selon lui, par cette mission diplomatique, 
les Blancs, en accord avec leurs alliés de Bologne et de Sienne, 
essayent de convaincre le pape de revenir sur sa décision d’en-
voyer Charles de Valois comme pacificateur. Le pape réagit en 
reprochant aux ambassadeurs leur obstination, et en renvoie deux 
à Florence146 pour qu’ils transmettent à leur gouvernement son 
ordre d’obéir et d’accepter Charles. Une fois informés, les prieurs 
décident de proposer à Boniface un autre pacificateur147.

L’arrivée de Charles à Florence précipite les choses. La fuite 
de certaines informations pousse les Noirs à faire pression sur 
lui pour déposer les prieurs, jugés désormais trop partisans des 
Blancs, et à autoriser le retour de Corso Donati, toujours banni148. 
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Remigio  lui-même semble s’apercevoir du déséquilibre qui est en 
train de s’installer. Dans son sermon pour Charles, il insiste sur 
le fait que le Français est venu en Italie pour devenir roi de Sicile, 
que son pouvoir dérive de celui de son frère le roi de France et 
de son seigneur le pape, ainsi que sur la différence entre le juste 
exercice du pouvoir et la tyrannie149. Charles ne semble pourtant 
pas prêter trop d’attention à ces allusions. Il autorise le rappel 
de Corso qui, une fois rentré, s’adonne avec ses partisans à six 
jours de pillages. Après cela, l’un des chevaliers accompagnant le 
Français, Cante Gabrielli da Gubbio, est désigné pour remplacer 
le podestat150. C’est sous son mandat qu’on décide d’ouvrir une 
enquête sur les irrégularités commises sous les gouvernements des 
années précédentes, ces années durant lesquelles Dante a atteint 
le sommet de son engagement politique dans les institutions flo-
rentines151. Une enquête qui conduira à son bannissement.

Une jeunesse sui generis

Autour de ses trente ans, la vie de Dante subit un change-
ment remarquable : pour la première fois, il exerce un rôle public 
de manière officielle. Depuis le début de sa carrière, il adhère 
au groupe des membres les plus modérés du popolo, ceux qui 
dominent le prieuré dans sa première phase et qui rédigent la pre-
mière version des Ordonnances de Justice en 1293. L’hypothèse 
qui attribuerait ce tournant majeur de la vie de Dante à une 
cooptation par une clientèle dont il fait déjà partie, comme celle 
des Cerchi, ne résiste pas à l’analyse du contexte. En effet, cette 
clientèle n’assume un rôle dans le conflit politique florentin qu’au 
cours des dernières années de l’engagement de Dante. La proxi-
mité politique du groupe des modérés avec Remigio de’ Girolami, 
et plus globalement avec les frères mendiants florentins, constitue 
au contraire un argument qui confirme l’importance de ce milieu 
pour la formation supérieure du jeune Dante.

De toute évidence, l’implication de Dante au sein des conseils de 
la Commune, où il parle et vote, satisfait largement les membres 
les plus expérimentés comme les juges Palmieri Altoviti et Lapo 
Saltarelli. Ainsi  contribuent-ils à sa rapide ascension, notamment 
en  1300-1301. Fidèle à ce groupe, il en suit la ligne jusqu’au bout, 
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aux côtés des Cerchi et contre Boniface VIII. Jusqu’au bannisse-
ment.

Toutefois,  au-delà de son intégration politique réussie, l’inté-
gration sociale de Dante reste incomplète. Comme cela avait été 
le cas avec les poètes de son adolescence durant la décennie pré-
cédente, Dante présente encore une différence importante par 
rapport à ses pairs du parti blanc, une différence qui comptera 
beaucoup lors de la conclusion dramatique de son engagement 
dans la Commune. Il n’exerce toujours pas de « vrai » métier. Bien 
que du côté du popolo et des arts majeurs, Dante n’est ni juge, 
ni notaire, ni médecin, ni marchand d’épices. C’est ce que les 
Ordonnances de Justice appellent un « scioperato » (« désœuvré »), 
un membre inactif de la corporation, quelqu’un qui, comme le 
magnat Forese Donati le lui reproche, ne travaille pas.

Cette spécificité négative permet de mieux comprendre le rôle 
joué par cette expérience politique intense, mais finalement brève. 
Précédée et interrompue par des phases qui lui permettent de pour-
suivre ce qui constitue désormais, et depuis presque une vingtaine 
d’années, son activité principale, à savoir l’écriture de poèmes, l’en-
gagement civique vécu et observé dans ces années ne révolutionne 
pas le statut social de Dante. Il fait au contraire partie intégrante 
de son laboratoire d’écriture, avec plusieurs conséquences.

Sur le temps long, ces années mettent à disposition de son « livre 
de la mémoire » un réservoir d’idées, faits et personnages qui trou-
veront leur place plusieurs années plus tard dans l’écriture de la 
Commedia, lorsque cet engagement politique sera terminé, et que 
son souvenir aura été étoffé par de nouvelles expériences collec-
tionnées dans les premières années de son exil. Dans l’immédiat, 
il offre à Dante l’occasion d’atteindre des publics différents, en 
expérimentant des genres nouveaux pour lui, tels que la poésie 
comique de la tenzone avec Forese ou celle moralisante des rimes 
dites « doctrinales ». Les préoccupations et les intérêts de ces 
années s’y manifestent presque en prise directe. Surtout, et c’est 
un point capital, cet engagement concrétise sa volonté de se situer 
dans l’espace public, une volonté qui émerge de façon très claire 
du récit de soi que Dante a livré dans la Vita nova.

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 113/400



   LE RÉCIT   
Se représenter en public

Un livre sournois

Revenons quelques pas en arrière. Avant de débuter sa carrière 
politique, Dante s’est fait connaître auprès du public florentin grâce 
à sa Vita nova, dont on a lu l’ avant-propos. Comme pour presque 
tous ses écrits, la datation de cette œuvre fait débat. D’après ce que 
Dante en dit, les poèmes les plus anciens qui y figurent seraient de 
1283, tandis que les derniers remonteraient à quelque temps après 
12911. Cela ne dit pourtant pas quand il compose l’ensemble. On 
se réfère habituellement à un ouvrage postérieur, le Convivio, où 
Dante cite la Vita nova et suggère une datation entre 1293 et 1295, 
ce qui nous ramène à la période qui précède immédiatement son 
inscription à l’art des médecins et probablement son entrée dans 
les conseils de sa ville2. À cette même époque remontent, tou-
jours selon le Convivio, les débuts de ses intérêts philosophiques et 
quelques lectures plus soutenues, le De Consolatione philosophiae 
de Boèce et le De amicitia de Cicéron par exemple, dont la maîtrise 
encore imparfaite se dévoilerait dans le « libello »3. Comme toute 
déclaration autobiographique, il faut considérer ces éléments avec 
prudence, mais l’information est précieuse pour celui qui s’intéresse 
à cet ouvrage « sournois », « déconcertant » et « déroutant »4.

Plusieurs raisons font en effet de la Vita nova un livre sour-
nois. D’abord, la relation entre cette transcription du « livre de 
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la mémoire » et la vie de Dante demeure opaque. Les questions 
que nous avons formulées ailleurs au sujet de la possibilité d’uti-
liser les rimes dans une enquête biographique affectent d’autant 
plus le « libello », où trente et un poèmes sont reliés les uns aux 
autres dans un récit continu portant sur sa relation avec Béatrice5. 
L’identification même de cette femme avec Bice Portinari, fille 
de Folco et épouse de Simone de Bardi, s’appuie sur des témoi-
gnages externes, d’un ancien commentateur de la Commedia, 
Andrea Lancia, et de Boccace6. Par ailleurs, la Vita nova offre 
des indications de temps et de lieu tout à fait relatives. Si Dante y 
affirme sa fidélité à sa mémoire, jusqu’à signaler les passages où 
il s’en éloigne, cet impératif se combine en réalité avec sa volonté 
d’éviter toute référence à l’histoire et au particulier7. Le silence du 
« libello » recouvre ainsi presque complètement la vie réellement 
vécue de l’auteur autant que les bouleversements qui secouent 
Florence au moment de la rédaction8 – même si, comme on le 
verra, ce projet n’est pas sans un lien intime avec ces évolutions.

Le caractère sournois se manifeste davantage lorsqu’on consi-
dère le travail de révision que Dante effectue sur ses poèmes de 
jeunesse. Comme on l’a annoncé, il les soumet à un tri et en réécrit 
certains.  Par-delà les variantes textuelles, les commentaires en 
prose projettent sur les rimes qui y sont insérées une interprétation 
qui ne correspond pas forcément à leur signification d’origine. 
Cette copie du « livre de la mémoire » est donc tout autant un 
« livre de l’oubli », dont le pouvoir est difficile à cerner. Ce n’est 
que sous l’impulsion des études de Domenico De Robertis sur 
les rimes qu’on s’est intéressé à la façon dont le « libello » impose 
une certaine lecture des poèmes, et cette dimension créative, voire 
performative, de l’ouvrage ne doit plus être ignorée9.

Mentionnons une dernière source de perplexité : pourquoi ce 
livre s’ appelle-t-il Vita nova ? Nulle part Dante n’explique ce titre. 
Ce qui fait débat est habituellement l’adjectif « novo », « nouvel ». 
D’après la plupart des chercheurs, la vie racontée dans ce livre 
le serait en raison du renouvellement intime dont le protagoniste 
fait l’expérience grâce à son amour pour Béatrice10. D’autres ont 
suggéré une interprétation littérale. D’après le système médiéval 
des âges de la vie, le titre indiquerait le « premier âge » ou « adoles-
cence » du  protagoniste-auteur. À l’instar du Portrait of the Artist 
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as a Young Man de Joyce, il faudrait alors comprendre qu’il y est 
question de l’époque précédant l’âge adulte11. Ces explications 
éclairent chacune un aspect important de l’œuvre, sans entrer en 
contradiction l’une avec l’autre. Il ne faut pourtant pas oublier 
l’autre terme de l’intitulé. En effet, « vita » est également chargée 
de plusieurs significations. Dans le latin médiéval, on désigne ainsi 
tant la série d’événements qui forme l’existence d’un individu que 
le récit qui relate ces événements, techniquement une « biogra-
phie ». Cette seconde acception est courante, que l’on pense aux 
Vitae Patrum, les courtes biographies des Pères du désert. Le 
substantif possède donc une polysémie qui complexifie la « nou-
veauté » ici en jeu,  celle-ci pouvant se référer non seulement à la 
« vie » au sens premier, mais aussi au récit qui la raconte12.

Quoi qu’il en soit, si cette « vie » dont Dante a fait, le premier 
parmi les auteurs vernaculaires, l’objet de son art signifie à la 
fois histoire et récit, il n’y a qu’une façon de l’aborder : il faut la 
suivre13. Il a été observé récemment que dans la Vita nova Dante 
raconte au moins trois histoires, celle de la transformation de ses 
idées au sujet de l’amour, celle de l’évolution de sa poésie et celle 
des changements de son image publique14. Cette remarque offre 
une excellente porte d’entrée pour approcher le « libello ».

Le récit d’un amant

À première vue, la Vita nova est le récit d’un amant entiché d’une 
jeune fille que les gens appellent Béatrice « sans qu’ils sachent 
pourquoi15 ». La citation est tirée du chapitre où Dante décrit leur 
première rencontre, alors qu’ils ont neuf ans, et elle a pour but de 
signaler que les événements qui font l’objet du récit possèdent des 
sens seconds. La signification de ce prénom, Béatrice (littérale-
ment « celle qui donne la béatitude »), est ici dévoilée par la réac-
tion de l’esprit animal, l’une des personnifications par lesquelles 
Dante détaille sa vie intime. À la vue de la jeune fille, il s’exclame : 
Apparuit jam beatitudo vostra (« votre béatitude est déjà appa-
rue »)16. Le nom donne donc accès à la vraie nature des choses17, 
et la remarque vaut pour tout détail chronologique, notamment 
l’âge des protagonistes, même si le mystère du chiffre neuf ne 
sera révélé que plus loin18. Si cette première rencontre se veut 
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un exemple parfait du réveil du sentiment amoureux d’après les 
théories courtoises, elle est aussi tout de suite placée sous le signe 
du surnaturel. Le premier verbe se référant à Béatrice est, non par 
hasard, « apparve » (« elle apparut »). Dante répète ce même verbe 
cinq fois uniquement dans ce chapitre, ce qui confère à la scène 
une qualité visionnaire dans le sillage de sa première production19. 
De plus, ce moment marque aussi le début du mariage mystique 
de l’amant avec Amour, désormais devenu son seigneur20. Comme 
pour prévenir toute critique, Dante précise que cette domination 
n’a jamais été dissociée du « conseil de la raison » : il ne s’agit 
donc pas d’un amour passionnel et irrationnel, à la façon de celui 
théorisé par Cavalcanti21. Ces quelques lignes suggèrent d’emblée 
que, s’il est ici question d’un amour, il n’est pas comme les autres. 
C’est ce dont l’amant de la Vita nova fera l’expérience, le reste 
du récit retraçant son parcours pour apprendre à bien jouir de la 
« béatitude » dispensée par cette Béatrice si différente des dames 
des autres poètes ainsi que de la femme portant ce nom autrefois 
convoitée par Dante22.

Ce parcours ne commence qu’à l’âge de  dix-huit ans, avec le 
sonnet A ciascun’alma.  Par-delà les détails que la prose y ajoute, 
sa position dans le « libello » mérite attention. Il n’est pas nouveau 
de prendre comme point de départ d’un récit de soi un rêve allégo-
rique. La Vita nova partage ce détail avec le Roman de la Rose où, 
comme Michel Zink l’a bien observé, le rêve d’ouverture « livre 
par anticipation le sens » des événements à venir, dévoilés ensuite 
« grâce à l’écriture du rêve, qui est, dans tout sens du terme, une 
réflexion sur le rêve »23. Ce parallèle permet de mieux comprendre 
pourquoi dans la Vita nova ce sonnet, autrefois charade24, devient 
chargé d’une signification mystérieuse qui selon la déclaration de 
l’auteur avait échappé à tous ses amis poètes : Dante le remploie 
pour signaler la nature initiatique du parcours de l’amant.

Cette initiation traverse toutes les situations typiques d’une his-
toire d’amour au bas Moyen Âge, mais seulement pour les écarter 
une à une selon une impitoyable logique. Les premières à en faire 
les frais sont les coutumes courtoises, le servitium amoris, comme 
la dissimulation de ses sentiments pour protéger l’honneur de la 
dame. Justifiant du même coup l’existence de poèmes destinés à 
d’autres femmes que Béatrice, sans doute connus des lecteurs, 
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Dante raconte avoir cultivé pendant des années de faux senti-
ments pour une autre femme, « écran » de son véritable amour25. 
Cette dame partie, Amour destine l’amant à une nouvelle 
 femme-écran26. Mais ce stratagème est voué à l’échec. Béatrice 
n’apprécie guère, selon Dante, les rumeurs sur cette affaire et le 
manifeste en refusant de saluer l’amant. C’est l’occasion d’une 
digression du poète pour démontrer que « dans ce salut résidait 
[sa] béatitude27 ».

Dans ce genre de situation, la coutume courtoise conseille-
rait le recours à l’esconding, un poème d’excuse pour apaiser la 
dame jalouse. L’amant se décide pour cette solution au cours 
d’un  tête-à-tête en rêve avec Amour. La Ballata, i’ vo’ che tu, 
un poème personnifié, donne suite à la suggestion d’Amour de 
ne pas s’adresser directement à la dame28. Tant de précautions 
ne servent pourtant à rien. L’indifférence de la dame déclenche 
alors, chez l’amant, une sorte de question disputée, telles celles 
que Dante voit se dérouler dans les studia des mendiants, sur la 
bonté d’amour, qui s’achève sur la conclusion, désormais évi-
dente, que « la dame pour laquelle Amour t’oppresse ainsi n’est 
pas comme les autres dames29 ».

Mais le point le plus bas reste à atteindre. La nouvelle victime 
de la Vita nova est l’amant  lui-même, notamment dans l’épisode 
du « gabbo » (« moquerie »). En croisant la dame à un mariage, 
l’amant s’en trouve si troublé et transfiguré que les amies de 
Béatrice se moquent de lui. La seule issue est la fuite et la rédaction 
de poèmes qui s’adressent désormais directement à la dame pour 
lui faire part de son état pitoyable30. Cette voie étant tout aussi 
inefficace, l’amant fait l’expérience d’une aphasie radicale, c’ est-
à-dire d’une mort symbolique. Or c’est justement à ce moment 
que le récit connaît un tournant majeur. Dante le souligne avec 
soin : « Je croyais taire et non pas dire plus que je ne pensais, […] 
il me fallut me tourner vers une matière nouvelle et plus noble 
que la précédente31. » La « nouvelle » matière et les circonstances 
de sa découverte font l’objet des pages suivantes, où l’on raconte 
comment l’amant a été interrogé par les « dames ayant la science 
de l’amour »32. Ces dames n’arrivent en effet pas à comprendre le 
sens d’un amour sans issue et pour cela estiment qu’il doit avoir 
un but tout à fait nouveau33. L’amant leur explique alors que, la 
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salutation niée, la seule façon de jouir de la béatitude que Béatrice 
dispense est pour lui de continuer à en chanter les éloges, son 
bonheur consistant « dans ces mots qui louent Madame34 ». La 
chanson Donne ch’avete intelletto d’amore, dont les premiers mots 
se forment sur les lèvres de l’amant comme par enchantement, est 
la première manifestation de cette prise de conscience35.

On pourrait s’attendre à ce que cette découverte épuise la Vita 
nova. L’histoire et le récit de l’amant s’achèveraient sur le triomphe 
d’un amour désintéressé et les poèmes qui le célèbrent, sans doute 
les plus connus du jeune Dante36. Mais on l’a dit, la logique de cet 
amour « pas comme les autres » est impitoyable. L’amant sauvé, 
une autre victime est à son tour immolée : Béatrice. Avant d’être 
un fait, la mort de la femme aimée fait l’objet de multiples pré-
sages. D’abord, par des références elliptiques (le rêve du cœur 
mangé) ou des scènes en apparence secondaires (la mort de la 
femme qui, d’après la prose seulement, est une amie de Béatrice). 
Ensuite, les présages s’intensifient, Dante enchaînant alors le 
souvenir de la mort du père de Béatrice avec celui de sa propre 
maladie37. Ce rythme de plus en plus précipité s’estompe avec la 
première strophe de la chanson Sì lungiamente, laissée inachevée 
– ce qu’indique la prose – à cause de la nouvelle de la dispari-
tion de Béatrice38. Certains se sont demandé s’il ne s’agirait pas 
d’une chanson conçue pour n’avoir qu’une seule strophe – il en 
existe parmi les autres rimes de jeunesse – et présentée ici comme 
inachevée pour mieux souligner la coupure narrative de la mort 
de Béatrice39. On peut tout autant remarquer que cette chanson 
résume le long entraînement de l’amant, de ses débuts pénibles 
à la suavité désormais atteinte, et que ce résumé tombe ici fort 
à propos : d’un côté, il dramatise la disparition de la dame ; de 
l’autre, il antidate la découverte d’un amour désintéressé, remon-
tant avant cet événement.

Si ce n’est donc pas la mort de la dame qui apprend à l’amant 
à bien aimer, cette disparition le met à l’épreuve par un autre 
biais. Après une année40, lorsqu’on peut croire le deuil rituelle-
ment épuisé, la possibilité de le dépasser fait l’objet du dernier 
sacrifice. Le thème nous est familier, il s’agit du change41. La der-
nière victime est une « dame noble, jeune et très belle » qui, prise 
de compassion pour l’amant, le regarde d’une façon telle que 
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« toute la pitié semblait en elle concentrée42 ». Plus tard, Dante 
l’appellera Dame Gentille, mais  tenons-nous en à la Vita nova. 
En y trouvant comme un miroir où contempler sa souffrance43, 
l’amant tombe sous le charme de cette dame et se retrouve ainsi 
pris dans un combat acharné entre l’amour pour la défunte et 
le nouvel amour. Finalement, une apparition de Béatrice parmi 
les élus et le souvenir de leur histoire passée « selon l’ordre du 
temps écoulé44 » – celui du récit que nous sommes en train de 
lire – écartent à jamais cette autre relation. La fidélité à Béatrice 
est enfin proclamée, même après la mort45, tout comme la pro-
messe, à la suite d’une dernière vision, de se consacrer à l’étude 
pendant le reste de sa vie pour « dire d’elle ce qui jamais ne fut dit 
d’aucune femme46 ».

L’exception absolue de Béatrice parmi les femmes est celle 
de l’histoire de l’amant. Non seulement cette histoire n’est pas 
comme les autres, mais son récit est conçu pour affirmer sa diffé-
rence. Ce parcours initiatique radicalise ainsi l’idéologie du « cœur 
gentil », déjà centrale dans les rimes de jeunesse, en la transfor-
mant désormais en une sorte de culte, la dame étant devenue un 
miracle chargé de manifester sur terre le Dieu chrétien.

Le récit d’un poète

La Vita nova n’est pas tissée que d’événements, mais aussi, 
et principalement, de poèmes. Le récit de l’amant, du respect 
du code courtois à la fidélité après la mort  par-delà tout amour 
terrestre, est tout autant celui d’un « dicitore per rima »47, un 
poète en langue vernaculaire, qui cherche à élaborer une poésie 
à la hauteur de cet amour. Dans le résumé que nous venons 
d’offrir, chaque point saillant et chaque sacrifice exigé par la 
logique impitoyable de cet amour correspond à une création 
poétique. De plus, les « divisioni » introduisent un commentaire 
qui attire constamment l’attention sur les poèmes et la qualité 
de leur facture. Or l’identification entre amour et poésie, qu’on 
trouve déjà dans les textes que Dante compose avant la Vita 
nova48, est sans doute à l’origine de la conception du « libello ». 
L’histoire de l’amant se construit aussi, voire en premier lieu, 
parce que Dante s’est promis de relier ses poèmes de jeunesse 
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dans un récit continu et, par cette opération, de manifester ses 
idées au sujet de la poésie.

L’épisode de la rencontre avec les dames le révèle. Proposant 
de réaliser une « poesia della loda », qui consiste dans la « louange 
de cette très noble dame »49, le poète promeut une vision « abso-
lue » de la poésie, envisagée désormais comme une activité à part 
entière qui trouve sa raison d’être et son but en  elle-même. L’enjeu 
de ce véritable manifeste ressort plus encore lorsqu’on considère 
d’autres passages que Dante consacre à la poésie sous la forme 
de digressions.

L’épisode le plus important est provoqué par une « vision » que 
l’amant a d’Amour. Dans la prose,  celui-ci disserte autour des 
noms et surnoms des deux dames qui l’accompagnent, à savoir 
Béatrice et Giovanna, la femme aimée par Cavalcanti :

 
« La première a surnom Printemps […]. Car j’ai incité celui qui la 
surnomma de choisir ce sobriquet de Printemps, car “en premier, 
elle viendra” le jour où Béatrice se manifestera après la vision de 
son fidèle. Et si tu veux aussi considérer son premier nom, il revient 
précisément à “en premier, il viendra”, puisque Giovanna vient de 
Giovanni (Jean) qui a précédé la vraie lumière, en disant : Ego vox 
clamantis in deserto : parate viam Domini. »
 
Par conséquent, conclut Amour, Béatrice doit être appelée 

« Amour, en vertu de la ressemblance qu’elle a avec moi »50. Dante 
se réfère ici au nom de plume que son ami Guido Cavalcanti a 
donné à sa belle. Plus précisément, par la voix d’Amour, il en offre 
une nouvelle interprétation. Ce nom (Printemps), tout comme le 
nom de baptême de la femme (Giovanna), dévoilerait sa fonction 
qui est d’annoncer Béatrice, tout comme le printemps annonce l’été, 
et Jean le Baptiste annonce le Sauveur. Entre les lignes, la sugges-
tion en implique deux autres d’importance. D’une part, l’histoire 
de l’ amant-poète peut se lire à travers des paradigmes religieux, 
ici celui d’une révélation progressive dans le temps dont l’analogie 
entre Béatrice et le Christ constitue le pivot. D’autre part, comme 
la seconde dame suit mais aussi dépasse la première, de la même 
façon la poésie de Cavalcanti sera suivie mais aussi dépassée par 
celle de Dante. À cet instant, Dante insère une longue digression sur 
la personnification de l’amour. Ce dispositif rhétorique fait partie 
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des traits typiques de sa personnalité poétique depuis ses premiers 
écrits et Dante en soutient la légitimité51. Sa démonstration fait 
appel à l’analogie entre les poètes anciens, qui eurent recours à la 
prosopopée, et les poètes en langue vernaculaire, qui méritent de 
jouir de la même « licence d’expression », ce qui les distingue des 
simples écrivains en prose52.

Noyau fondamental de la stratégie pour ennoblir son activité 
principale, élevée au même rang que la production des auctores 
de ses études, Dante met aussi en relief sa différence par rapport 
à la poésie de son époque. On y trouve ainsi accréditée l’origine 
utilitariste de la poésie vernaculaire. D’après Dante, les poètes 
auraient adopté la langue du quotidien pour atteindre les cœurs 
de leurs femmes illettrées53. Il en profite alors pour polémiquer 
contre ceux qui font de la poésie sur d’autres thèmes que l’amour, 
en justifiant a posteriori l’exclusivité de ce thème dans toute sa 
première production. Mais le lecteur de la Vita nova peut en 
tirer une autre conclusion. Ces affirmations éclairent rétrospec-
tivement le tournant de la poétique de la louange, en suggérant 
la supériorité d’une poésie d’amour qui trouve sa finalité en 
 elle-même sur celle qui fait de l’activité poétique un instrument 
pour conquérir une femme. On comprend mieux les enjeux de la 
figure de Béatrice, toujours fuyante et destinée à se soustraire à 
jamais, de la mortification des attentes courtoises et de la spiri-
tualisation de l’amour qui caractérisent le parcours de l’amant. 
L’exceptionnalité de Béatrice et de l’amant qui lui est dévoué 
sans rien attendre en retour fonde celle de la poésie de Dante par 
rapport à toute la tradition antérieure.

L’analogie entre auctores et poètes vernaculaires posée, Dante 
trace une autre ligne de démarcation fondamentale pour son iden-
tité. Il s’agit du fait de se servir de la « licence d’expression », par 
exemple le recours à des personnifications seulement si elles sont 
philosophiquement justifiées, et non pas par amour de la rhéto-
rique. Ici s’instaure le clivage entre les « esprits grossiers », d’un 
côté, Dante et son « premier ami » Cavalcanti, de l’autre. Dante, 
qui suit des études de philosophie au moment de la rédaction de 
la Vita nova, réaffirme ainsi son amitié avec Cavalcanti, tout en 
justifiant, depuis l’intérieur de l’œuvre, le projet d’autocommen-
taire du « libello »54.
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Comme on le voit, la Vita nova est un livre « engagé » dans 
le débat poétique55. Forts de ce constat, plusieurs chercheurs y 
voient l’histoire de la formation de Dante comme poète, le récit 
du chemin pour lequel, à partir de la tradition lyrique courtoise, 
il serait parvenu à façonner sa propre poésie. Suivant la même 
idée, et en faisant appel à une catégorie définie d’abord pour la 
Commedia, certains imaginent que ce récit répondrait à un dis-
positif palinodique, littéralement de «  contre-chant ». Dante le 
tisserait de façon à mettre en scène les différentes étapes de sa 
formation, chacune sous l’emprise d’une école poétique, afin de 
montrer le chemin opéré pour s’en affranchir progressivement. 
Bien qu’apparentées, ces deux thèses diffèrent en ce qui concerne 
le processus créatif qu’elles prêtent à l’auteur. D’après la pre-
mière, dans le « libello » on trouverait les traces du parcours de 
formation que Dante laisse involontairement lorsqu’il collecte ses 
poèmes, en procédant du plus ancien aux plus récents. Selon la 
deuxième, l’opération serait consciente, Dante souhaitant façon-
ner cet itinéraire pour s’afficher en tant que somme de toute la 
tradition avant lui et que meilleur poète en langue vernaculaire56.

Ces hypothèses sont de la plus grande importance lorsqu’on 
s’intéresse au sujet épineux de la  biographie-autobiographie. Si 
la première s’appuie sur un postulat impossible à démontrer, 
puisqu’on en sait finalement peu sur la chronologie réelle des 
poèmes avant la Vita nova57, la seconde pèche parfois par sub-
tilité, notamment lorsqu’on mobilise des catégories stylistiques 
qui, fondamentales pour les chercheurs, ne l’étaient  peut-être pas 
de la même manière pour Dante58. Par ailleurs, si cette lecture ne 
pose aucun problème pour certains chapitres, elle est d’applica-
tion plus délicate dans d’autres. C’est le cas notamment du dia-
logue avec Cavalcanti, le « premier ami » de Dante, mais aussi, 
comme le passage sur Vanna et Béatrice le signale, un précurseur 
encombrant à dépasser. Ainsi, si les chapitres suivant le « gabbo » 
présentent une reprise intentionnelle des thèmes et modalités poé-
tiques de Cavalcanti – pour ce qui est de la radicalisation des 
effets négatifs de l’amour –, son ombre plane sur bien des rimes 
« postérieures », y compris celles qui, représentant la « nouvelle 
matière », devraient en principe en être affranchies59. Et que faire 
de la section sur la Dame Gentille dans la partie finale de la Vita 
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nova ? Une fois le principe du  contre-chant assumé, quel auteur 
ou quelle école feraient l’objet de ce dernier sacrifice ?

Face à ces objections, il vaut mieux adopter une version nuan-
cée de cette thèse. Il ne fait aucun doute que l’un des moteurs de la 
Vita nova est la volonté de Dante de s’affirmer en tant que poète, 
ce qui l’amène à ébaucher les premières lignes d’une histoire de 
la poésie vernaculaire qui a la double fonction de revendiquer 
la légitimité, voire le prestige, de son activité de prédilection, en 
s’assimilant aux auteurs antiques, ainsi que de suggérer sa supé-
riorité sur ses devanciers et contemporains en langue vernacu-
laire. Cependant, on ne saurait réduire le « libello » à une série de 
critiques de tel ou tel autre modèle. Autrement dit, cet élément 
est présent dans le récit que Dante élabore sans pour autant en 
constituer l’architecture exclusive. Cette conclusion invite alors 
à poursuivre l’enquête pour se pencher sur la troisième histoire 
que l’amour pour Béatrice raconte.

Le récit d’un personnage public

Cette dernière histoire – fondamentale pour comprendre le 
projet de la Vita nova et son lien avec cette saison de la vie de 
Dante – engage l’ amant-poète et son public. L’auditoire visé par 
Dante se modifie au fur et à mesure que le « libello » avance et son 
évolution alimente celle du  protagoniste-auteur, qui devient non 
seulement un poète, mais aussi un personnage public, quelqu’un 
dont la voix occupe l’espace commun.

D’après certains biographes, la Vita nova témoignerait de la célé-
brité croissante de Dante auprès de ses concitoyens60. En effet, après 
ses débuts littéraires avec A ciascun’alma, le récit nous informe que 
le protagoniste compose pour la mort d’une Florentine des poèmes 
destinés à être diffusés, disserte à propos de ce qu’est l’amour à la 
requête d’autrui, s’adresse en latin aux seigneurs de sa ville, répond 
à la commande de pièces de sujet funéraire et aux requêtes de faire 
circuler ses poèmes61. Mais un phénomène plus profond affecte le 
public de la Vita nova, tant celui affiché dans et par les poèmes62 que 
celui décrit, et en quelque sorte créé, par la prose. Certains lecteurs, 
par exemple, relèvent la connexion qui subsiste entre la poétique de 
la louange et la volonté de Dante d’élargir son public63. D’autres 
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identifient dans la relation  auteur-public un « motif structurel » de 
l’ouvrage, qui viserait à réserver à l’auteur le rôle de « témoin », 
auprès de son audience, de ce miracle qu’est Béatrice64. Des destina-
taires empiriques, bien qu’idéalisés, de A ciascun’alma aux pèlerins 
de Deh peregrini, Dante procèderait à une « fictionnalisation » de 
son public, construisant le lecteur souhaité dans et par son texte : 
on a ainsi attribué au Florentin une conscience aiguë du faire poé-
tique et le projet d’anoblir la composition littéraire, en la dissociant 
toujours plus des pratiques sociales d’échange de rimes propres au 
contexte communal65.

En assumant l’hypothèse que Dante ait voulu mettre en scène 
l’histoire de son évolution en personnage ou auteur public, on 
apprécie mieux le sens du récit du « libello » ainsi que l’importance 
de certains thèmes. Considérons à nouveau les derniers chapitres 
consacrés à la femme pieuse et  demandons-nous pourquoi la 
logique impitoyable de la Vita nova exige de sacrifier cet amour. 
On peut invoquer des raisons éthiques : consolatoire et narcis-
sique, dans la mesure où l’amant n’aime dans la Dame Gentille 
que sa propre souffrance, ce sentiment serait moins noble que 
celui inspiré par Béatrice. Certes. Mais ces chapitres, tout comme 
ceux consacrés aux effets du « gabbo », correspondent aussi à des 
phases de repli sur soi de l’ amant-poète, qui y apparaît complè-
tement isolé66. On suggérera alors que de tels amours et la poé-
sie qui y trouve son origine – peu importe qu’ils soient destinés 
à une Béatrice peu empathique envers la souffrance de l’amant 
ou bien à une dame qui l’est trop – sont insuffisants à assurer à 
l’ amant-poète l’accès à l’espace public, c’ est-à-dire à une relation 
nourricière d’échange et de reconnaissance avec son public. Cette 
suggestion par la négative se vérifie aisément en considérant les 
passages qui, tout à l’opposé, chantent le triomphe de Béatrice. 
Qu’il s’agisse de Tanto gentile et Vede perfettamente ou encore de 
Deh peregrini et Oltre la spera, la célébration de l’amour positif 
dans le « libello » s’associe toujours au fait d’assurer à la parole 
poétique une position forte, en tant que medium entre la dame 
surnaturelle et la multitude de ceux qui, grâce à la  poésie-louange, 
deviennent eux aussi les bénéficiaires de ce miracle67.

Reconsidérons l’essor des thèmes religieux et scripturaires. 
Comme on l’a observé en traitant des poèmes de jeunesse, 
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l’hybridation entre langage de l’amour terrestre et céleste n’est pas 
un phénomène nouveau dans la tradition littéraire médiévale. Il 
reste que Dante la pratique avec une intensité qui n’a pas son pareil. 
La louange de ce miracle qu’est Béatrice ; la thématique funéraire 
et plus généralement la lamentatio, qui est l’occasion de la majo-
rité des prises de parole de l’ amant-poète ouvertement assimilé au 
prophète Jérémie68 ; le thème de la vision de l’ au-delà sur lequel le 
récit s’achève : autant de motifs de l’univers discursif chrétien, et 
bien familiers pour l’audience laïque florentine à laquelle Pierre de 
Jean Olivi avait adressé, quelques années auparavant, son com-
mentaire sur les Lamentationes69. Ces thèmes religieux ne servent 
pas seulement à sacraliser l’amour pour la dame. Dans la mesure 
où ils assimilent le servitium amoris et la poésie qui en découle à 
une sorte de sacerdoce, modelé à l’instar du sacerdoce chrétien et 
de ses pratiques également liturgiques, ils assurent la légitimité et 
la visibilité de la poésie dans l’espace public70. Le parcours de spi-
ritualisation de l’amour  par-delà la vie et la mort, qui fait l’objet 
du récit de l’amant, et le dépassement de toute forme antérieure de 
poésie, qui fait l’objet du récit du poète, sont tous deux solidaires 
d’un troisième itinéraire, celui par lequel le  poète-amant devient 
quelqu’un dont la parole est publiquement reçue.

On ne peut donc que souscrire à l’avis de ceux qui considèrent 
qu’il s’agit d’une erreur de limiter la Vita nova à une histoire 
d’amour ou à une réflexion sur la poésie71. Si, comme on l’af-
firme habituellement, cette œuvre est sans doute la synthèse de 
la première phase lyrique de Dante, de la saison du « stil novo » 
et de son association avec les « fidèles d’amour »72, elle se soucie 
également d’assurer à l’activité de son auteur une place publique 
d’importance. Sa visée rétrospective sur le passé n’en est alors 
pas moins forte que sa puissance projective dans l’avenir. Sans 
pouvoir le démontrer, il est tout à fait possible que Dante l’ait 
conçue aussi comme une carte de visite en vue d’engagements 
plus sérieux. D’autres ont suggéré de lire la Vita nova comme « an 
artist’s portfolio or résumé for new patronage73 ». On peut plus 
particulièrement attribuer à Dante le projet de mettre en valeur 
sa poésie aux yeux de ses interlocuteurs dans la première moitié 
des années 1290, notamment dans les milieux, versés dans la phi-
losophie et la théologie, qu’il fréquente alors.
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Un soliloque vernaculaire

Quel livre est donc la Vita nova ? On peut examiner cette ques-
tion selon différentes perspectives, la médiévale, qui est de Dante, 
et la nôtre, celle de lecteurs et lectrices du XXIe siècle74. Les spécia-
listes de Dante répondent habituellement à cette interrogation à la 
lumière des modèles médiévaux qui, à leur avis, l’auraient inspiré. 
Les plus sensibles à Béatrice et à ses significations spirituelles 
soulignent la proximité du « libello » avec la littérature hagio-
graphique médiévale, exemples de religiosité laïque florentine à 
l’appui75. D’autres rapprochent les « ragioni » des notices biogra-
phiques, dites razos en provençal, qui introduisent les poèmes d’un 
auteur dans les manuscrits des troubadours que Dante consulte. 
Il aurait dès lors voulu confectionner une anthologie de sa poésie, 
sorte de Liederbuch ou canzoniere d’auteur, en la fabriquant de 
toutes pièces76, voire un « livre de poésie qui parle de poésie »77. 
Pour d’autres, il faut revenir aux lectures qu’il fait à cette époque 
et comprendre son œuvre dans le cadre du genre élégiaque, lar-
gement entendu78. Finalement, de plus en plus nombreux sont 
ceux qui mettent en avant le caractère novateur et hybride d’un 
ouvrage qui serait composé de tout et de rien79.

À partir de ces considérations, on peut essayer non pas de cer-
ner le mystère d’un processus créatif qui, en tant que tel, demeure 
insaisissable, mais de mieux le situer par rapport aux autres élé-
ments connus de la vie de Dante. Récit d’un amant différent de 
tout autre, d’un poète qui revendique la valeur de son art, et du 
processus par lequel sa poésie acquiert une place dans l’espace 
public, la Vita nova est animée par le pari de démontrer la capa-
cité de la littérature vernaculaire à traiter de plus hautes matières. 
Il ne s’agit pas là d’un pari littéraire à proprement parler, mais 
d’un pari plus radical encore : faire en sorte que l’activité litté-
raire en langue vernaculaire soit socialement reconnue et dotée 
d’une valeur supérieure à celle d’échange (qu’a la poésie pour les 
ménestrels qui gagnent ainsi leur vie) ou de divertissement plus ou 
moins engagé (qu’elle a pour les  citoyens-poètes qui s’adressent 
des rimes dans une commune du XIIIe siècle)80. Un tel pari est 
vital pour le jeune Dante. Appartenant à une couche sociale en 
devenir, pratiquant assidûment la poésie d’amour, dépourvu de 
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tout autre titre et métier, à l’aube de ses trente ans, il mobilise, 
sélectionne et réorganise sa production lyrique dans un ouvrage 
qui a l’ambition de donner la preuve de ses qualités éthiques, 
artistiques et intellectuelles auprès d’un public élargi.

Cette suggestion trouve une première confirmation dans le soin 
avec lequel, dans les proses notamment, Dante affiche les connais-
sances qu’il est en train d’acquérir à ce moment, non seulement 
grâce à son amitié avec Cavalcanti, mais aussi grâce à sa fréquen-
tation des milieux mendiants et philosophiques81. Surtout, la clé 
de cette opération lui est offerte par l’idée de se mettre en scène 
 lui-même. Les lectures auxquelles Dante s’adonne à l’époque de 
la rédaction du « libello » se manifestent davantage dans cette 
idée que l’on peut transformer sa vie en une source à la fois de 
connaissance et de reconnaissance sociale par le biais de son récit. 
On ne peut que songer au De Consolatione philosophiae de Boèce, 
une œuvre dont on a déjà rappelé l’importance dans l’éducation 
médiévale en général, et pour Dante en particulier82. Il serait 
toutefois naïf d’envisager cette référence comme exclusive, et la 
construction de Dante comme découlant d’un  tête-à-tête idéal 
entre lui et le conseiller de Théodoric.

Après Boèce, comme Michel Zink l’a bien montré, les romans 
allégoriques du XIIe et du XIIIe siècle où le protagoniste de l’histoire 
et l’auteur du poème se superposent marquent les premiers pas de 
la littérature romane vers le développement d’une nouvelle sub-
jectivité littéraire83. Dante, comme tout Florentin de son milieu, 
baigne dans cette tradition depuis son plus jeune âge, et il suffira 
de mentionner le Roman de la Rose, le Fiore et les poèmes de 
Brunetto Latini84. Avant Boèce, la tradition du « soliloque », c’ est-
à-dire le monologue intérieur d’un sujet chrétien sur sa propre 
vie – qui est à l’origine augustinienne et dans laquelle s’inscrit 
aussi le De Consolatione –, est tout aussi capitale. Les points de 
proximité de la Vita nova avec cette tradition dépassent large-
ment ceux qui accordent une ascendance boécienne au « libello »85. 
L’accroissement de connaissance qui découle de la plongée dans 
les « soi » passés, ainsi que la revendication de la supériorité de 
cette forme de savoir introspectif, ou méditatif, sur toute autre ; 
le lien avec, d’un côté, la prière et, de l’autre, l’expérience mys-
tique, par rapport à laquelle le soliloque est propédeutique ; la 
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tendance à l’ auto-exégèse, et la nature hybride du texte qui en 
résulte ; le recours à des personnifications censées extérioriser 
les mouvements intimes du sujet ; enfin, l’importance accordée 
au fait de fixer tout cela par une écriture qui rende possible la 
socialisation de cette expérience et qui confirme, par le biais du 
récit de soi, l’exemplarité de la vie individuelle de l’auteur : voici 
autant d’éléments constitutifs de cette tradition86. Cela étant, les 
caractéristiques de la Vita nova paraissent non seulement moins 
étonnantes, mais presque nécessaires. Essayons de récapituler, 
en commençant par la remarque peu innocente sur l’incapacité 
des poètes plus âgés à comprendre la signification véritable d’un 
rêve que seuls l’histoire et son récit dévoileront. La « poétique 
de la louange » n’est finalement qu’une forme de prière. Tout le 
« libello » est parsemé de visions et l’activité mémorielle toujours 
destinée, jusqu’à la dernière apparition de Béatrice, à promou-
voir cette expérience mystique. Dante produit un texte structu-
rellement hybride, en termes de genres littéraires, qui mélange 
sans solution de continuité narration, poésie lyrique et autocom-
mentaire dans un équilibre dynamique, rendu aussi possible par 
l’appel constant à des personnages qui ont tous l’allure de per-
sonnifications : Amour, bien évidemment, mais aussi les dames, 
qui interviennent régulièrement pour sortir le protagoniste de 
ses impasses, jusqu’aux pèlerins traversant Florence. Enfin, fait 
évident au point qu’on l’oublie souvent, tant l’expression de « vita 
nova » que la métaphore du « livre de la mémoire », qui ouvrent 
l’ouvrage, proviennent toutes deux de cette tradition du soli-
loque87.

En étudiant Augustin, l’inventeur du soliloque dans le monde 
latin, Brian Stock a parlé d’une forme de discipline spirituelle 
visant à la création d’une nouvelle « philosophie narrative » chré-
tienne, en divergence avec les écoles philosophiques antiques88. 
 Par-delà les proximités structurelles qu’on vient d’illustrer et le 
fait que Dante se réclamera ailleurs de ce modèle89, le projet du 
« libello » peut en être rapproché justement en raison du pari qui 
l’anime : la Vita nova ébauche une sorte de philosophie narrative 
chrétienne en vernaculaire au sujet de l’amour, le domaine que 
son auteur trentenaire maîtrise le mieux.
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Un récit de soi avant l’autobiographie

Il est finalement possible d’aborder la question de la nature 
du livre qu’est la Vita nova du point de vue moderne.  Peut-on la 
considérer comme un ouvrage autobiographique ? Il est essen-
tiel d’éclaircir ces définitions, d’autant que la diversité des avis 
règne à ce sujet. Si Georg Misch a inclus la Vita nova dans son 
examen monumental de l’histoire de l’autobiographie – et si 
certains en font l’œuvre éponyme de l’autobiographie de nos 
jours –, d’autres nient qu’on puisse parler d’autobiographie 
avant l’époque moderne90. Les spécialistes de Dante, quant à 
eux, hésitent. S’ils parlent d’autobiographie pour la Vita nova, 
c’est en y accolant les adjectifs de « poétique », « romanesque », 
« lyrique » ou « d’auteur », pour mettre en garde quant au carac-
tère artificiel, littéraire du récit91. Dans cette foulée, certains 
refusent même de considérer le « libello » en ces termes92, mal-
gré quelques tentatives pour récupérer cette définition93.  Cela 
pourrait bien sembler être une querelle de mots, si ce n’était 
son enjeu. La question porte en effet sur l’apport de Dante à la 
tradition occidentale.

Reconsidérons alors rapidement les remarques à l’origine de 
presque tout débat sur l’autobiographie dans la seconde moitié 
du XXe siècle. Starobinski identifia deux « conditions de possibi-
lité » de ce type de discours : l’« importance de l’expérience person-
nelle » et l’« opportunité d’en offrir la relation sincère à autrui »94. 
Parallèlement, il souligna l’effet légitimant de ce préalable sur 
le  protagoniste-auteur ainsi que la nécessité, pour qu’un tel dis-
cours fonctionne, d’un « tu » qui se porte garant de la sincérité 
du « je », offrant ainsi une justification au récit95. Ces conditions, 
qu’il appela aussi « idéologiques (ou culturelles) », s’ajoutent selon 
lui aux conditions « générales (ou génériques) », c’ est-à-dire for-
melles, à savoir l’identité entre narrateur et protagoniste de la 
narration, la présence de la narration (vs une pure description) et 
le fait que  celle-ci couvre une étendue temporelle suffisante « pour 
qu’apparaisse le tracé d’une vie »96.

Considéré selon cette perspective, le « libello » ne peut que se 
présenter sous un jour ambigu. D’une part, en respectant toutes 
les conditions « générales », la Vita nova est sans doute une 

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 130/400



UNE JEUNESSE À FLORENCE 131

autobiographie d’un point de vue formel. De l’autre, toutefois, 
elle n’en remplit pas les « conditions de possibilité ». Ce n’est pas 
tant la question de la sincérité, c’ est-à-dire de la fidélité plus ou 
moins grande de Dante à son « livre de la mémoire », qui pose pro-
blème. On sait bien que, dans ce type de discours, cette valeur est 
toujours relative, voire relationnelle : narrateur et lecteur(s) s’ac-
cordent pour croire à un récit de soi sans demander une vérifica-
tion externe, et un discours autobiographique n’est pas moins vrai 
(en tant que discours autobiographique) par le fait d’être faux (en 
tant que réservoir d’informations biographiques). Le problème est 
en revanche d’ordre historique et culturel. Lorsque Dante rédige 
la Vita nova, il n’est dit nulle part que son histoire d’amant, de 
poète et d’auteur en quête de reconnaissance publique est impor-
tante pour quelqu’un et qu’il est donc opportun d’en offrir un 
récit. Pour le dire avec Starobinski, le récit de soi que Dante livre 
ne peut pas s’appuyer sur des « conditions idéologiques » parta-
gées et cela pour une raison évidente : personne ne connaît un tel 
récit dans une commune italienne de la fin du XIIIe siècle. C’est 
Dante qui le rend possible, en adaptant librement des inspira-
tions issues de sa culture de laïc qui s’initie à la philosophie et à 
la théologie chrétiennes. C’est tout l’enjeu de l’ avant-propos de 
la Vita nova, et finalement la raison pour laquelle la métaphore 
du « livre de la mémoire », pour légitimer un livre qui n’a jamais 
été écrit auparavant, y joue un rôle si crucial.

 Laissons-nous encore guider par Starobinski. Pour étayer son 
analyse, il prit le cas des Confessiones d’Augustin, couramment 
perçues comme l’archétype de toute autobiographie, et nota que 
la double fonction du « tu » dans ce discours se trouvait attribuée 
à deux entités différentes : Dieu, garant de la sincérité du « je », 
et les lecteurs, qui profiteront du récit. Il est alors passionnant 
d’observer qu’un dispositif semblable se retrouve dans la Vita nova 
sauf que, par un déplacement radical, Dante fabrique  lui-même ce 
fameux « tu ». Amour et d’autres forces surnaturelles interviennent 
régulièrement pour garantir la véracité du récit. De la même façon, 
l’œuvre est parsemée de figures de lecteurs utiles pour revendi-
quer tant la sincérité du récit que son opportunité : des « esprits 
les plus simples », qui comprennent désormais la signification d’un 
rêve qui a autrefois échappé à ses compagnons poètes, et qui donc 
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nous incitent à lire le livre jusqu’au bout, aux « dames » qui s’y 
connaissent en amour au point d’interroger le protagoniste sur 
ses intentions, et qui donc confirment la droiture de ses propos ; 
des Florentines qui le reconnaissent comme le chantre célèbre de 
Béatrice, et donc témoignent de l’importance de son expérience, 
aux  pèlerins-témoins des conséquences désormais œcuméniques 
de la disparition de l’aimée97. Ces figures orientent sans doute 
notre lecture98, mais elles accomplissent quelque chose de plus 
fondamental encore. Elles se portent garantes de l’importance et 
de l’opportunité du récit, et donc posent ses « conditions de possi-
bilité ». Ces dispositifs textuels d’ auto-validation, actifs déjà dans 
les rimes, atteignent dans la Vita nova un niveau de sophistication 
supérieur, qu’on retrouvera dans le reste de l’œuvre de Dante99.

 Revenons-en à notre propos : par toutes ces inventions, Dante 
 entend-il écrire une autobiographie telle que nous la concevons ? 
Autour de  1293-1295, le récit de soi lui sert principalement à réa-
ménager sa poésie d’antan dans une forme plus engagée, grâce 
aux apports que ses lectures lui inspirent « quasiment comme par 
songe100 ». Ce récit s’avère fort utile pour se présenter auprès de 
son public non seulement comme un trouvère aux belles rimes, 
mais comme un personnage digne d’être écouté. Que l’on discute 
encore aujourd’hui de la valeur autobiographique, et même bio-
graphique, de la Vita nova est le meilleur indice que ce pari fut 
gagnant, probablement  au-delà des attentes de son auteur.

Les revers du récit de soi

Beaucoup d’écrits de Dante échappent au projet de la Vita 
nova. La production de jeunesse qui en est exclue, bien évi-
demment, tout comme les significations originelles des poèmes 
retenus101. De plus, au même moment, mais aussi par la suite, 
Dante rédige d’autres textes qui révèlent un profil fort éloigné 
de celui du  protagoniste-auteur du « libello ». Il échange des son-
nets aux tons venimeux avec Forese Donati avant 1296 (mort 
de Forese),  peut-être en  1293-1294102. Autour de 1296, il rédige 
quatre chansons dites « petrose », du nom de plume de la femme 
qui en est la figure principale, à savoir « Pietra » (Pierre), cible de 
sa violence103. Il compose aussi des rimes dites « allégoriques et 
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doctrinales », entre la Vita nova ( 1293-1295) et son exil (1302), 
où il disserte sentencieusement de la vraie noblesse et courtoisie. 
Comment expliquer que tant de facettes cohabitent chez un même 
individu ? Certains chercheurs creusent l’approche biographique, 
pour faire correspondre à chaque groupe de textes un tournant de 
la vie de Dante. D’autres font appel à la notion d’« expérimenta-
lisme » : ces écrits leur paraissent sans valeur biographique, bien 
que représentatifs d’un trait saillant de la personnalité de leur 
auteur, son inquiétude permanente104. Envisagés en revanche en 
tant que « revers » du récit de soi livré par le « libello », ces textes 
acquièrent une tout autre signification. D’un côté, ils confirment 
le pari qui anime la Vita nova ; de l’autre, ils annoncent autant de 
voies de construction de soi parcourues ensuite par Dante.

La tenzone avec Forese appartient au genre des échanges 
 comico-réalistes, on en connaît plusieurs dans le contexte commu-
nal105. Elle est composée de six sonnets, trois de Dante et trois de son 
compagnon, où les deux amis s’accusent de différents vices. Dante 
reproche à Forese de ne pas satisfaire sa femme, Nella Frescobaldi. 
La critique d’impuissance, humiliante en soi, en annonce une autre, 
bien pire : la pauvreté. Dante convoque dans le sonnet la  belle-mère 
de Forese et lui fait exprimer son grand regret de ne pas avoir marié 
sa fille avec l’illustre dynastie des Guidi106. Quant à Forese, il affirme 
avoir croisé une nuit l’âme d’Alighiero II, le père de Dante, qui serait 
tourmentée pour une raison cachée derrière une allusion mysté-
rieuse107. Dante accuse ensuite son ami de gloutonnerie, de mener 
un train de vie supérieur à ses moyens et d’être pour cela destiné à la 
prison, s’il ne s’en tire pas avant grâce à un art illégal qu’il connaît 
bien, non précisé dans le texte108. Forese renchérit sur l’indigence 
et le désœuvrement de Dante, en offrant la liste des membres de sa 
famille et des institutions dont sa survie dépend (l’hôpital de San 
Gallo, le château d’Altafronte et l’hôpital San Paolo di Pinti, fondé 
par la famille Donati, carte p. 84)109. Dante frappe alors encore plus 
fort : qui est le vrai père de Forese, seule sa mère le sait, mais tout 
le monde connaît ses vols110. Ce à quoi Forese rétorque qu’il recon-
naît Alighiero chez Dante, notamment à sa couardise, qui lui a fait 
souscrire une paix à la  va-vite pour convenance économique.

Ces sonnets sont violents, grossiers même. Les rattacher à la 
Vita nova n’est guère évident, au point qu’on a jadis suspecté une 
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forgerie111. Certes, on peine à imaginer le  bien-dévoué de Béatrice 
en censeur de Forese, mais la différence ne serait alors que de 
registre et de genre. La tenzone est un revers de la Vita nova pour 
des raisons plus profondes. Cet échange, fût-il sérieux ou ludique, 
s’intègre dans une pratique sociale de la poésie,  vis-à-vis de laquelle 
le récit du « libello » marque une césure volontaire112. Plus géné-
ralement, les noms de personnes et de lieux égrenés en guise de 
litanie et les références aux coutumes communales témoignent d’un 
ancrage dans la société tout à fait vital113 et, comme on l’a suggéré 
plus haut, probablement aussi des tensions qui secouent Florence 
à l’époque de sa composition, c’ est-à-dire que cet échange pourrait 
constituer une première tentative de prendre position politique par 
le biais de ses rimes114. Vrai unicum dans la production de jeunesse, 
la tenzone présente alors une vision différente de l’articulation entre 
faire poétique, histoire et société : incompatible avec la Vita nova, 
on la retrouvera dans la production future de Dante, notamment 
dans la Commedia, où Forese et d’autres Donati sont mis en scène.

Les rimes « petrose » sont tout aussi singulières115. La Dame 
Pietra étant une véritable  anti-Béatrice116, ces chansons suivent 
une poétique de l’ anti-louange, au point qu’on pourrait les ima-
giner dans une version dystopique de la Vita nova où, parvenu à 
l’épisode du « gabbo », le  poète-amant prendrait le chemin opposé 
à celui que nous connaissons. Elles se distinguent d’abord du 
« libello » par l’éventail émotionnel qu’elles déploient en donnant 
voix à l’amour pour une femme si cruelle que son cœur est « de 
bête fauve au cœur le plus froid117 ». Dans son adolescence et sous 
l’emprise de Cavalcanti, Dante a exploré la dimension mortifère 
de la passion amoureuse, mais ces premières rimes n’ont rien de 
comparable avec cette explosion de désir sensuel et obsession-
nel, poussé jusqu’à la guerre entre les amants, et même au viol 
comme forme suprême de vengeance118. D’autres caractéristiques 
structurelles les différencient du projet «  vita-novesque ». Ces 
chansons consistent en une variation savante d’idées fixes et sans 
évolution possible119. Le Je lyrique se représente dans un espace 
naturel, hivernal, transposition de la sauvagerie ravageuse que la 
dame lui inspire. Sans qualité narrative, ces chansons sont aussi 
dépourvues de tout public. Io son venuto et Al poco giorno sont 
des descriptions sans aucune dimension dialogique ; Amor, tu vedi 
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ben s’adresse à la personnification d’Amour mais se termine par 
un congé qui, comme déjà dans Io son venuto, ne contient aucune 
indication de destinataire ; Così nel mio parlare est de même sans 
destinataire et, dans le congé, se voit confier une mission sans 
retour, le meurtre de la dame. Si le récit de soi de la Vita nova 
répond à l’exigence d’assurer à la poésie une place dans l’espace 
public, ce fait trouve une confirmation par la négative dans la 
concordance que les « petrose » postulent entre éros sensuel et repli 
du sujet sur  lui-même120. Dante mettra en scène cette dynamique 
dans la Commedia, mais en l’objectivant dans ses personnages, 
outre qu’en identifiant ainsi le « traviamento » (égarement) que 
Béatrice lui reprochera à la fin du Purgatorio121. En dernier lieu, 
les « petrose » constituent le revers stylistique de la Vita nova. La 
poésie à laquelle toute communication est niée devient de l’art pur, 
un morceau de virtuosité. Chez le Dante petroso, la conscience de 
ce fait est aiguë, tout autant que la morsure de l’éros, et il la met en 
avant. La « nouveauté » de Amor, tu vedi ben – miroir de celle du 
« libello » – « jamais ne fut pensée en aucun temps122 ». De la même 
façon, l’« âpreté » stylistique revendiquée en ouverture de Così nel 
mio parlar est à la fois celle de la « belle pierre » (Pietra) et celle de 
la poésie qui l’évoque123. Le principe de la correspondance entre 
contenu et forme touche ainsi au comble de l’artifice, typique du 
trobar clus de Arnaut Daniel, le poète provençal du XIIe siècle qui 
inspira à Dante la forme poétique de la sextine – chanson hau-
tement contraignante, car composée de six strophes de six vers 
chacune, dont les  paroles-rimes restent les mêmes, mais réparties 
selon un ordre différent dans chaque strophe124.

Les « petrose » renversent donc la Vita nova à tout niveau : l’éros 
s’oppose à l’amour spirituel, la vengeance à la louange, la descrip-
tion anhistorique au récit de soi, le repli à la recherche d’une dimen-
sion publique, la nouveauté purement formelle au « stil novo », 
conçu comme manifestation d’un renouvellement intérieur. Mais 
ces chansons ne se contentent pas de s’opposer à la Vita nova, elles 
la dépassent. L’imitation d’Arnaut Daniel est parlante. Il s’agit là 
d’une lecture que Dante connaît sans doute déjà mais compulse 
désormais avec beaucoup plus d’intimité, tout comme il le fait 
avec d’autres auteurs, tant classiques que  médio-latins et verna-
culaires125. Ce renouveau du dialogue avec la tradition littéraire, 
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 par-delà le point d’équilibre de la Vita nova, enrichira la vision que 
Dante se fait de l’histoire de la poésie et donc du rôle qu’il doit y 
tenir. Il le montrera d’ici peu dans le De vulgari eloquentia et dans 
la Commedia, où Arnaut constitue un référent constant et maintes 
fois retravaillé126. Dans une perspective différente mais non moins 
importante, les « petrose » gardent aussi les traces d’une recherche 
en cours dans des domaines  extra-lyriques. Les périphrases astro-
nomiques et météorologiques, les descriptions naturalistes au goût 
encyclopédique, les emprunts aux langages philosophique et théo-
logique témoignent d’une progression de ses études, tout à fait 
conforme à la promesse qui clôt le « libello »127. Cela est si vrai qu’on 
en a même proposé des lectures allégoriques qui permettraient de 
mieux regrouper ces textes avec les autres poèmes que Dante rédige 
dans la seconde moitié des années 1290128.

Et nous voici au dernier revers de la Vita nova, les rimes dites 
allégoriques et doctrinales129. Cette étiquette, qui remonte à 
Michele Barbi, s’est imposée à l’aune d’une double contrainte : 
d’un côté, donner de la substance au projet que Dante élabore, 
des années après, dans le Convivio, lorsqu’il se propose de livrer 
un autocommentaire allégorique de quinze chansons ; de l’autre, 
limiter autant que possible l’interprétation allégorique des autres 
poèmes qu’il compose lors de ces années. Ainsi se trouvent asso-
ciées deux chansons de sujet amoureux – que Dante inclura dans 
le Convivio, en expliquant que sous l’apparence d’une dame elles 
traitent en réalité de la philosophie130 –, d’autres rimes qui leur 
sont liées par des références internes131, puis deux chansons, l’une 
incluse dans le Convivio et l’autre qui lui était destinée, où il est 
explicitement question des thèmes de philosophie morale132. Barbi 
offrait ainsi une solution a minima, laissant intentionnellement 
de côté d’autres textes remontant à cette époque. Cela dit, on ne 
saura jamais si Voi che intendendo a véritablement été composé 
depuis le début pour traiter de la philosophie, comme Dante l’af-
firmera dans le Convivio, et si d’autres poèmes, par exemple ceux 
qui chantent l’amour pour une dame nommée « pargoletta » (« une 
fillette » ou une « petite »), sont inspirés par la même allégorie133.

La proposition de Barbi peut tout de même être retenue à 
condition de prendre l’étiquette de rimes « allégoriques et doctri-
nales » comme la description d’une trajectoire plus que d’un état 
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de fait. Si dans la Vita nova Dante enrichit la lyrique d’amour par 
des inspirations qui proviennent d’autres horizons, notamment 
philosophique et théologique, ce processus est loin de s’achever 
avec le « libello ». De cette dynamique dérive la polysémie intrin-
sèque de chansons comme Voi che ‘ntendendo et Amor che ne la 
mente mi ragiona, qui sont à la fois des poèmes d’amour et riches 
d’implications doctrinales. Dante les exploitera par la suite, mais 
elles demeurent tout à fait secondaires aux yeux des commen-
tateurs qui, jusqu’au XVe siècle, les interprètent en ignorant le 
Convivio134. De là vient probablement aussi la singularité d’une 
chanson comme Amor che movi, où la strophe initiale sur la valeur 
cosmologique d’Amour, réécriture d’un carme du De Consolatione 
de Boèce, introduit la description de l’amour du poète pour une 
fille insouciante135. De là vient également la gêne provoquée par 
un sonnet sur la possibilité d’aimer deux femmes en même temps, 
l’une pour sa beauté et l’autre pour sa vertu :  serait-ce un conflic-
tus d’argument amoureux, comme Dante en a produit dans ses 
premières années, ou une méditation métaphysique, comme sa 
proximité avec une chanson de l’exil le suggère136 ?

Si l’on ne sait trop comment lire ces poèmes pris individuelle-
ment, c’est qu’ils sont comme des points mobiles dans une tra-
jectoire globale d’expansion de la lyrique amoureuse au-delà de 
ses bornes habituelles. Entamé dans la Vita nova et fixé dans le 
récit de soi centré sur Béatrice, ce processus en arrive finalement à 
mettre en cause l’exclusivité de la thématique amoureuse, chaînon 
essentiel de l’identité du  protagoniste-auteur du « libello »137. Dans 
les chansons Le dolci rime et Poscia ch’amor, qu’on peut dater 
de 1295, Dante abandonne même son rôle de « fidèle d’Amour » 
pour mettre son expertise au service de thèmes comme la défini-
tion de la vraie noblesse et la promotion de la « leggiadria ». Ces 
questions résonnent ouvertement avec les débats  socio-politiques 
de l’époque. Dans ces écrits, Dante se positionne de façon cohé-
rente avec l’idéologie modérée, entre popolo et magnati, qu’on 
sait être celle du groupe politique dans lequel il s’engage, en pro-
posant une réhabilitation de l’idée de noblesse (contre les excès 
des Ordonnances de Justice) à condition qu’elle soit alimentée 
par la vertu (et donc potentiellement ouverte à l’ascension des 
milieux populaires)138. C’est là une tentative de redéfinition de 
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la juridiction de la poésie vernaculaire, de ses buts et du rôle de 
celui qui la pratique occasionnellement pour l’instant. Dans ces 
chansons, cette redéfinition s’affiche comme une rupture nette par 
rapport à son passé de poète d’amour. C’est l’un des nombreux 
tournants qui marquent les récits que Dante offre de lui. Dans 
la réalité, tout ce que nous venons d’observer invite à considérer 
la transition entre la Vita nova et ses revers en insistant sur la 
cohérence de la trajectoire qui, du projet de relecture de sa poésie 
amoureuse par le biais d’un récit de soi qui lui assure une écoute 
élargie, débouche finalement, et dans un laps de temps relative-
ment court, sur le dépassement de la matière amoureuse.

C’est précisément à cette trajectoire de l’ancien  amant-poète, 
autrefois désireux d’accéder à l’espace public, et qui  entre-temps 
s’est retrouvé au centre de la vie politique de sa ville, discutant 
désormais des plus hautes valeurs citadines, que puiseront les 
nouveaux récits de soi que Dante élabore à la suite de son ban-
nissement de Florence.
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venite et Voi donne sont des ébauches de Voi che portate et Se’ tu colui, les seuls 
inclus dans la Vita nova, malgré les opinions différentes de Tonelli 1985, p.  38-39 et 
Martelli 2004. Alighieri, Poems [Barolini], p.  194-205 offre une analyse lumineuse 
de cette série.

91. « Se’ tu colui c’hai trattato sovente /di nostra donna, sol parlando a nui ? » 
(v.  1-2). La question a été rapprochée de Matthieux, 11, 3, cf. Fioretti 2012, p. 45.

92. Se’ tu colui, v. 3 : « Tu risomigli a la voce ben lui » et cf. Alighieri, Poems 
[Barolini], p. 198.

93. Li occhi dolenti, v.  7-12 : « E perché me ricorda ch’io parlai /de la mia donna, 
mentre che vivia, /donne gentili, volentier con vui, /non voi parlare altrui, /se non 
a cor gentil che in donna sia. »

94. Santagata 2000.
95. Alighieri, Poems [Barolini] offre le meilleur commentaire à ce sujet.
96. Cf. Schmitt 2018.
97. Cf. Allegretti 2012, p. 17.

CHAPITRE II : Une jeunesse à Florence

Interlude II

1. CDD 74, p.  107-108 (traduction de G. M.).
2. Dans les collèges plus exécutifs (Cent, chefs des arts) on vote par bulletin secret 

en déposant une petite boule de plomb dans l’urne des voix favorables ou dans 
celle des voix contraires (« par les urnes et les billes »). Dans les conseils plus larges 
(général et spécial du Capitaine, général et spécial de la Commune) on procède par 
vote public, en se levant ou en restant assis.

3. Pour ses charges de prieurs, voir Raveggi 2013, p. 14-17. Pour son interven-
tion en 1289, voir Del Lungo 1883, p. 47. Pour ces événements, cf. Chapitre I, 
p. 51-54.

4. Cella 2003, p. 371. Raveggi 2013, p. 7 identi"e Lottieri di Benincasa comme 
prieur en 1284 avec un membre de la famille Del Beccuto.

5. Les arguments favorables à l’identi"cation sont dans CDD, p. 107 ; Milani 
2017, p.  513-522. Cette identi"cation est désormais acceptée, notamment par Fenzi 
2020, p. 220 et Barbero 2020, p. 122, qui se demande si cette participation de Dante 
aux conseils de la Commune est la toute première.

6. Petrocchi 1989, p. 64 ; Inglese 2015, p. 63.
7. Santagata 2012, p. 111 ; Diacciati 2014.
8. Chimenz 1960 ; Petrocchi 1989, p.  80-90 ; Fubini 2004, p.  IX-X.
9. Sestan 1967 ; Zenatti 1984, p.  60-64 ; Gorni 2008, p.  177-182.
10. VN I : « In quella parte del libro de la mia memoria dinanzi a la quale poco 

si potrebbe leggere, si trova una rubrica la quale dice : Incipit vita nova. Sotto la 
quale rubrica io trovo scritte le parole le quali è mio intendimento l’assemplare in 
questo libello ; e se non tutte, almeno la loro sentenzia. » Sauf indication différente, 
les traductions de la Vita Nova sont tirées de Alighieri, VN [Ceccaty] et corrigées où 
nécessaire (en italiques). Pour un commentaire détaillé, cf. Alighieri, VN [Gorni], 
p.  818-820. On cite la VN selon la division en chapitres traditionnelle suivie dans 
les traductions en français.
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11. Cf. Curtius 1948, p.  306-352 ; Jager 2000, notamment p.  74-77) ; Carruthers 
2008 ; spéci"quement sur Dante, Singleton 1949, p.   25-54 ; Corti 1993, p.   27-50 ; 
Brugnoli 1997 ; Fenzi 2005 ; Barański 2013, p.  16-23. Cf. aussi Chapitre II, p. 127-129.

12. Cf. VN XII, 17 ; XXV, 9 ; XXVII, 2 ; et Conv. I, II, 2. Depuis Contini, on 
souligne que le suf"xe « -ello », apposé au terme « libro », a une valeur affective 
(cf. Alighieri, VN [Gorni], p. 797 ; Alighieri, VN [Pirovano], p. 78). Dans le latin 
médiéval, libellus indique les  sous-parties, matérielles ou métaphoriques, de l’en-
semble liber (Dolbeau 1989, p.  88-89 et 93). Le suf"xe peut donc avoir ici une valeur 
diminutive non pas absolue (« petit livre », « opuscule ») mais relative à l’ouvrage de 
départ (un « livret » du « livre » de la mémoire »). Les Summule logicales de Pierre 
d’Espagne, sans être courtes dans l’absolu, sont « dodici libelli » (Par. XII, 135), 
les douze livrets qui les composent. D’autres pensent à une provenance classique 
(Billanovich 1996, p.  49-51), mais cette possibilité ne tient pas compte du technicisme 
de l’ avant-propos.

13. Cf. VN XXVII, 2.
14. E’ m’incresce di me, 59 : « libro della mente », là où « mente », comme le latin 

mens, signi"e « mémoire ».
15. Pour la nouveauté de cette structure, cf. Ascoli 2008, p. 185 et Barański 2013, 

p. 15. Calenda 2015, p.  249-253 note la réticence de l’ avant-propos sur ce point.

L’histoire : Se présenter en public

1. De Robertis-Milani 2018.
2. Les responsabilités politiques de Dante dans les années  1295-1296 sont les sui-

vantes : membre du conseil de la commune en 1295 (CDD 74) ;  expert-adjoint pour 
l’élection des prieurs en 1295 (CDD 76) ; membre du conseil spécial du capitaine en 
 1295-1296 (CDD 79) ; membre du conseil des Cent en 1296 (CDD 80).

3. Les responsabilités politiques de Dante dans les années  1300-1301 sont les 
suivantes : ambassadeur à San Gimignano en 1300 (CDD 114) ; prieur en 1300 (CDD 
116 ; 117) ;  expert-adjoint pour l’élection des prieurs en 1301 (CDD 122 ; 123) ; surin-
tendant à des travaux publics en 1301 (CDD 124) ; membre du conseil des Cent en 
1301 (CDD 125 ; 126 ; 130 ; 131 ; 132) ; ambassadeur à Rome chez Boniface VIII 
(Compagni II.xxv.121, p. 75). Depuis 1297, au moins, il est membre de l’Art des 
médecins et apothicaires (CDD 121).

4. Dante et Francesco empruntent 227, 5 puis 480 lires de #orins d’or en 
1297 (CDD 83 ; 86) ; Dante emprunte 125 et puis à nouveau 90 lires de #orins d’or à 
Francesco en 1300 (CDD 112 ; 115).

5. En ne considérant que la série des Consulte, le nom Dante « Alagheri » compte 
seulement trois mentions (Consulte [Gherardi], p. 684 et 704), et Dino Compagni 
 vingt-neuf. Alors que Dante est élu prieur une seule fois, Dino l’est deux fois ainsi 
qu’une fois gonfalonier de Justice (une sorte de président des prieurs). Conseiller à 
plusieurs reprises, durant une quinzaine d’années Dino est presque systématique-
ment choisi comme  savant-expert par les prieurs en différentes occasions.

6. Il est possible de calculer ces fréquences pour certains personnages nommés 
dans la chronique de Compagni à partir de Compagni [Cappi], p. 18 : 2 fois par an 
(Donato di Alberto Ristori), 4 (Lapo Saltarelli), plus de 5 (Iacopo da Certaldo ; 
Bandino Falconieri) et même 18 fois par an (Dino Pecora).

7. Cf. Tanzini 2014. Dans les premiers, notamment dans les conseils de la 
Commune, on vote les propositions, mais on passe la plupart du temps à écouter les 
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rapports des ambassadeurs et la lecture des lettres des autres communes, à approuver 
les statuts (les collections de lois qui sont régulièrement renouvelées) et parfois des 
condamnations pénales qui requièrent une solennité spéciale. Dans les conseils plus 
restreints, en revanche, on discute davantage parce qu’il y a plus à décider : l’appro-
bation des décisions des prieurs et la constitution de collèges spéciaux dans le conseil 
des Cent ; les procédures électorales pour élire les prieurs dans les collèges des chefs 
des arts et des  savants-experts ; en"n les propositions à soumettre aux autres conseils, 
c’ est-à-dire les vraies mesures politiques à adopter, dans le collège des prieurs.

8. Fenzi 1991 ; Gaimari 2019, p. 202.
9. Santagata 2012, p. 109.
10. Davis 1988, p.  201-230.
11. Cf. Chapitre II, p. 127-129 et p. 132-138.
12. Conv. II, XII, 7. Pour l’interprétation de ce passage, cf. Pegoretti 2015 et, 

différemment Porro 2020.
13. Cf. Chapitre III, p. 180-183.
14. Weijers 2011.
15. Verges 1999.
16. Barone 1978.
17. Ce con#it atteint son apogée entre 1250 et 1270 à Paris : Torrel 1993.
18. Parmeggiani 2018, p.  20-34. Le pape con"e l’inquisition, une première fois, au 

cours des années 1230 aux Dominicains ; à partir du 1254 aux Franciscains.
19. Pegoretti 2020 offre la meilleure synthèse de connaissances sur l’école et la 

bibliothèque de Santa Maria Novella.
20. Pegoretti 2020, p.  107-114.
21. Sur Remigio, cf. Panella 1985, Panella 1990 et les autres travaux de ce cher-

cheur cités dans Gentili 2006 et Carron 2017 qui constituent d’excellentes intro-
ductions.

22. Smalley 1960, p. 58-65.
23. Lanza 1970 ; Conte 2020.
24. Ehrle 1923 ; Dufal 2020.
25. Schmugge 1997 ; Blythe 2009 ; pour l’in#uence sur Dante, Cancelli 1970.
26. Pegoretti 2020, p.  120-133.
27. Pegoretti 2017 est la meilleure synthèse des connaissances sur l’école et la 

bibliothèque de Santa Croce.
28. Pegoretti 2017, p.  9-15.
29. Par. XII,  140-141.
30.  Boureau-Piron 1999.
31. Piron 2012.
32. Piron 2020 ; Santagata 2012, p. 111.
33. Par. XII,  124-125.
34. Montefusco 2014.
35. Tabarroni 2020.
36. Pegoretti 2017, p.   15-21 qui synthétise les recherches précédentes de Davis 

1963 ;  Brunetti-Gentili 2000 ;  Gentili-Piron 2015.
37. Sur l’idée d’une bibliothèque de Dante, cf. Gargan 2014 et les remarques de 

Zanni 2014. Pour la proposition d’une enquête sur la formation intellectuelle, cf. 
Barański 2015.

38. Pegoretti 2017, p.  21-34.
39. Piron 2009 offre la meilleure analyse de la sociologie du couvent de Santa 

Croce à l’époque de Dante.

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 304/400



305NOTES DES PAGES 96 À 99

40. Tabarroni 2020 analyse ces questions qui portent sur des problèmes comme 
« quelle est la bonne manière de répartir les pro"ts entre les associés d’une com-
pagnie commerciale ? » ou «  est-il moralement acceptable qu’un commerçant failli 
échappe au juge civil qui l’a convoqué ? » ou encore «   les pro"ts qu’on peut tirer du 
commerce sont-il légitimes ? ».

41. Piron 2000 qui a analysé la réponse donnée à cette question par Pierre, et qui a 
montré comment derrière l’expression « la science des lettres humaines » se cache une 
allusion non seulement à la philosophie, mais aussi à la poésie et aux arts libéraux. 
Il a aussi relié la référence à la « bonté de l’intellect » à la possible utilisation par les 
poètes de l’époque de Dante, Guido Cavalcanti en tête, des théories des aristotéli-
ciens radicaux parisiens (comme Boèce de Dace ou Sigier de Brabant) sur l’unité 
et l’éternité de l’intellect possible, et donc la nécessité d’atteindre la félicité mentale 
au cours de la vie terraine. Tabarroni 2020 et Dall’Oso 2020 sont plus prudents sur 
cette hypothèse

42. Montefusco 2016b analyse les références historiques contenues dans le Fiore 
et note des références aux chantiers #orentins des églises mendiantes (cf. Chapitre I, 
p. 48-51).

43. Cf. Par. VIII,  31-148 où Dante  sous-entend avoir connu ce souverain.
44. CDD 82, p. 130 est le document le plus ancien qui mentionne Bernardo 

comme frère et remonte à 1297.
45. Un élément ultérieur allant dans ce sens est offert par la présence à Santa 

Maria Novella de Simone Saltarelli (cf. Ronzani 2017 et Diacciati 2014, p. 266), le 
frère de ce Lapo qui accompagne la carrière politique de Dante (cf. Milani 2017).

46. Cf. Chapitre II, p. 132-138.
47. Poloni 2013 ; Mineo 2018.
48.  Klapisch-Zuber 2006 ; Blanshei 2010.
49. Diacciati 2013, p.  xi-xviii. En 1289, on institue un nouveau magistrat, le gon-

falonier de Justice, pour présider les prieurs. Au contrôle de ce dernier et des chefs 
des sept arts majeurs sont alors soumis tous les of"ciers qui contrôlent les "nances 
communales. On institue aussi le conseil des Cent. Ce nouvel organe de consul-
tation est formé par cent citoyens, qui sont choisis par les prieurs parmi ceux qui 
possèdent un patrimoine équivalent au moins à cent lires, un chiffre non négligeable. 
À l’approbation de ce conseil est soumise toute délibération proposée par les prieurs, 
le Podestat et le Capitaine avant sa présentation aux autres conseils du popolo et 
de la commune. En"n, en 1289 et dans les années suivantes, les arts organisent de 
nouvelles compagnies armées.

50. Diacciati 2011, p. 359-364. Déjà en 1280, une décision du conseil des 
quatorze institué au lendemain de la paix du Cardinal Latino a établi que ceux 
parmi les « grands » qui sont considérés comme spécialement dangereux pour 
l’ordre public doivent verser une garantie en argent très élevée (2 000 lires) : la 
Commune a le droit de la séquestrer en cas d’offense contre un membre du 
popolo. En renforçant cette mesure de précaution et en l’étendant des individus 
aux familles, en 1286, la Commune décide que le père, le(s) "ls et le(s) frère(s) de 
l’individu identi"é comme un magnate séditieux sont directement responsables 
de cette garantie. On rédige alors une liste – et on a déjà souligné l’importance de 
cet outil dans la culture et la politique de l’époque – incluant tous les individus 
ainsi classés. Cette liste n’est pas parvenue jusqu’à nous mais on sait que, dans 
les années suivantes, beaucoup de familles qui y avaient été incluses obtiennent 
de s’en faire effacer.

51.  Legislazione antimagnatizia [Diacciati-Zorzi], p.  5-53.
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52.  Ibid., p.   5-11. On y "xe également les règles pour l’élection des prieurs, en 
précisant que si un magnate est inscrit à un art il lui est octroyé l’accès à cet of"ce, 
tandis que celui de gonfalonier est interdit à tout individu identi"é comme magnate 
(p.  11-18).

53. Analyse dans Salvemini 1966, p.  146-159.
54. Diacciati 2011, p.  373-374 ; Salvemini 1966, p.  160-185.
55. Diacciati 2011, p.  374-378.
56. Alighieri, Rime [Giunta], p. 304 : « Va rivesti San Gal prima che dichi/ parole 

o motti d’altrui povertate, che troppo n’è venuta gran pietate in questo verno a 
tutti suoi amichi » (« Va rhabiller  Saint-Gal avant de dire /contes et bons mots sur 
la misère d’autrui, /car il en est venu trop de pitié /cet hiver à tous ses amis », dans 
Alighieri, Rimes [Risset], p. 173).

57. Alighieri, Rime [Giunta], p. 305 qui cite Chiappelli 1984, p. 322.
58.  Legislazione antimagnatizia [Diacciati-Zorzi], p.  26-27.
59. Papa 1901.
60. Ibid. : « Et exigente discrimine nove guerre non possum natos et fratres meos 

tuto relinquere sine magno personarum risigo et fortuna » (« À cause de la crise de 
la guerre nouvelle, je ne peux pas laisser mes "ls et mes frères en securité, sans un 
grand risque pour leurs personnes et leurs biens »). Pour plus d’information sur cet 
échange, cf. Chapitre II, p. 132-138.

61. Diacciati 2011, p.  378-384.
62. Salvemini 1966, p.  180-181.
63. Pinto 1988.
64. CDD 73, p. 105.
65. Cf. Chapitre II, p. 92-97.
66. Carron 2020, p.  55-56. Le sermon est construit à partir du verset du Livre de 

Juges « Prononcez une sentence et discernez en commun ce qui doit être fait » (Idc 
19, 30 : « Ferte sententiam et in comune decernite quid facto opus sit »).

67. Davidsohn  1977-1981, II, II, p.  728-731.
68. Carron 2020, p.  57-58.
69. Diacciati 2011, p.  385-388.
70. Capitani 1960, p. 217 ; Diacciati 2011, p.  378-388. Cf. Interlude II, p. 85-88.
71. Salvemini 1966, p.   186-193 ; Ottokar 1974, p.   214-215 ;  Raveggi-Tarassi- 

Medici-Parenti 1978, p.  279-280.
72.  Legislazione antimagnatizia [Diacciati-Zorzi], p. 84 (rub. XVII).
73.  Ibid., p. 68 (rub. VI).
74.  Ibid., p. 70 (rub. VI).
75.  Ibid., p. 71 (rub. VI).
76.  Ibid., p. 65 (rub. III).
77. CDD 121, p. 184.
78. Ciasca 1931, p. 96 ; Santagata 2012, p. 79.
79. Barbi 1975, II, p. 328 ; Inglese 2015, p. 15.
80. CDD 79, p. 124.
81. Gualtieri 2009, p. 94.
82. Raveggi 2013, p. 21.
83. CDD 76, p. 118.
84. Gualtieri 2009, p.  177-182.
85. Najemy 1982, p.  49-64.
86. Milani 2017, p.  526-530.
87. Davidsohn  1977-1981, II, II, p. 746.

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 306/400



307NOTES DES PAGES 103 À 109

88. Villani IX.12, II, p. 30 ; Davidsohn  1977-1981, II, II, p. 745.
89. CDD 80, p. 126 ; Milani 2017, p.  530-532.
90.  Raveggi-Tarassi-Medici-Parenti 1978, p. 287.
91. Milani 2017b.
92. Inf. XVII, 72.
93. Inf. XV,  110-114 et Par. XVI,  131-132.
94. Cf. Inf. XXIV,  97-151, XXV,  1-15 et XXXII, 63 (sur Vanni Fucci et Schiatta 

Cancellieri, impliqués dans la lutte des factions de Pistoia).
95. Cf. Purg. VII,  112-127 ; Par. XIX,  130-138 ; Par. XX,  62-63.
96. Inf. XXXIII,  136-157.
97. Milani 2017b.
98. Pour une liste de sujets traités dans les conseils de ces années repris dans la 

Commedia, cf. Milani 2017, p.  521-522.
99. Alighieri, Rime [Giunta], p.459. Cf. Chapitre II, p. 132-138.
100. Alighieri, Rime [Giunta], p.  464-466.
101. Barbi 1975, I, p. 154.
102. Consulte, p.  XXIV-XXV.
103. Milani 2017, p.  533-534.
104.  Raveggi-Tarassi-Medici-Parenti 1978, p. 309.
105. Par. VIII,  67-75.
106. Inf. XXVII,  58-132.
107. Canaccini 2008.
108. Poloni 2018b, p. 317.
109. Francesconi 2008 ; Gualtieri 2017.
110. Compagni I.XXV, p. 53 ; Villani IX.38, II, p.  60-62.
111. Compagni I.XX, p. 47 et cf. Picciocco 2015 qui permet de dater la vente de 

ce palais en 1280.
112. Raveggi 1992, Diacciati 2020.
113. Pseudo Brunetto, Cronica, p.  265-266 ; Pieri, Croniche, p. 69 date ces événe-

ments de l’année 1297. Pour une mise en perspective de ces témoignages, cf. Brilli 
2016.

114. Cf. Chapitre I, p. 54-59.
115. Levi 1882, p.  380-393.
116. Sources dans Davidsohn  1896-1908, III, p.  264-270.
117. Cf. Chapitre II, p. 91-92.
118. Sznura 2014, suivi par Barbero 2020, p. 103-109.
119. CDD 114, p. 177.
120. Milani 2017, p.  538-540.
121. Davidsohn  1977-1981, III, p.  161-164.
122. Sur ces événements, cf. Levi 1882, p.  399-405.
123. Les documents sont publiés dans Levi 1882, p.  450-452 et  455-458.
124. Raveggi 2013, p. 22.
125. Compagni I.XXII, p. 50 ; Villani IX.39, II, p.   62-66. Pour les autres chro-

niques, cf. Brilli 2016 et 2017.
126. CDD 116 et 117, p.  180-182.
127. Milani 2017, p.  540-544.
128. Pieri, Croniche, p. 75.
129. Compagni I.XXI, p. 49.
130. CDD 116, p. 180.
131. Brilli 2016 et Brilli 2017.
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132. Bruni, Vita di Dante, p. 232 et cf. Chapitre I, p. 51-54. (sur la possibilité qu’il 
s’agisse de la même lettre qui mentionne la bataille de Campaldino, voir Alighieri, 
Epist. [Baglio], p.  233-234). Nous ne savons pas si en disant cela Dante ment, comme 
le ferait penser une chronique de l’époque qui fait de son prieuré le responsable de la 
rentrée des Blancs (analyse dans Brilli 2017). Il faut observer que les décisons prises 
à la "n d’un prieuré sont souvent rati"ées par les prieurs suivants, comme Dante 
 lui-même l’a fait au début de son prieuré (cf. supra note 130).

133. Milani 2017, p. 544.
134. CDD 122, p. 187.
135. Milani 2017, p.  58-59
136. Brilli 2017, p.  370-375.
137. CDD 124, p. 189.
138. CDD 125, p. 193 (19 juin) ; 126, p. 195 (19 juin) ; 130, p. 204 (13 septembre) ; 

131, p. 205 (19 septembre) ; 132, p. 206.
139. Milani 2017. Sur cette intervention et son déroulement complexe, cf. aussi 

Barbadoro 1920.
140. Petit 1900.
141. DVE I, XIII, 5. Dans la Commedia, Dante accusera Azzo de parricide (Inf. 

XII,  111-112), de l’homicide secret de Iacopo del Cassero (Purg. V, 77) et d’avoir 
payé une énorme somme d’argent à Charles II d’Anjou pour épouser sa "lle Béatrice 
(Purg. XX,  80-81).

142. DVE II, VI, 5 ; Inf. VI, 69 ; Purg. XX,  70-78.
143. Carron 2020b, p.  288-289.
144. Carron 2020, p.  59-60.
145. Analyse de la source dans Milani 2017, p.  553-555.
146. Compagni cite deux autres noms pour les ambassadeurs qui rentrent à 

Florence (Compagni II.XI, p 62) et ne mentionne Dante qu’au moment de son 
bannissement, en le dé"nissant comme « ambassadeur à Rome » (ibid. II.xxv, p. 75).

147. Ibid. II.VII, p.  59-60.
148. Ibid. II.IX-XIV, p.  62-64.
149. Carron 2020, p.  63-64.
150. Compagni II.XV, p. 65.
151. Cf. Interlude III, p. 141-144.

Le récit : Se représenter en public

1. D’après la datation offerte pour Era venuta dans VN XXXIV, 1 à un an de 
la mort de Béatrice (cf. Chapitre I, p. 73-75), tandis que les chapitres suivants 
contiennent des indications de temps relatives. Pour la date de 1283, cf. Interlude I, 
« À l’échange des sonnets (1283 ?) ».

2. La référence renvoie à la Dame Gentille de la Vita nova que Dante interprète 
dans le Convivio comme une allégorie de la philosophie, en datant le début de son 
intérêt du mois d’août 1293 (Conv. II, II,  1-5). Son éducation dans ce domaine aurait 
abouti à la composition de Voi ch’intendendo, en février 1296 (Ibid., II, XII,  1-9). Le 
débat actuel oscille toujours entre les options traditionnelles (bien résumées par 
Pazzaglia 1970 et cf. le point récent de Carrai 2018. Malheureusement, nous n’avons 
pas pu consulter Carrai 2020). La possibilité que Dante retouche la conclusion de la 
Vita nova à une époque postérieure (vers 1308 ou 1312, cf. Pietrobono 1934 et Nardi 
1942, p.  1-40) est aujourd’hui archivée. Cf. Chapitre III, p. 183-187.
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3. Conv. II, XII, 4. Cf. Chapitre I, p. 45-48 et Chapitre II, p. 92-97.
4. En traduisant Santagata 1979, p. 136 ; Hollander 2001, p. 13 ; Barański 2013, p. 6.
5. Cf. Chapitre I, p. 204-207.
6. Lancia, Chiose, vol. I, p. 147 ; Boccaccio, Trattatello (Ière réd.), IV, 32, p. 43 ; 

et Boccaccio, Esposizioni, 84, p. 114. L’information est répétée par Pietro Alighieri, 
l’enfant de Dante (cf. Indizio 2014, p. 391).

7. Dante déclare les lacunes de sa « transcription » concernant son enfance (VN 
II.10) et la mort de Béatrice (VN XXVIII.2).

8. Cf. Chapitre II, p. 92-101.
9. Pour l’histoire éditoriale des rimes, cf. Chapitre I, p. 60-64, note 4. Cf. Picone 

1995b, p. 174 ; Barolini 2004 ; Alighieri, Poems [Barolini] ; Steinberg 2007, p.  61-94 ; 
Ascoli 2008, p.   178-201 ; Gorni 2008, p.   131-136 ; Gragnolati 2010 ; Gragnolati 
2010b ;  Gragnolati-Lombardi 2018.

10. Pour d’autres arguments cf. Casadei 2010 et Chapitre II, p. 124-126.
11. Cf. Gorni 1998.
12. Cf. Chapitre II, p. 127-129.
13. Cette af"rmation ne vise pas à prendre position dans le débat pour savoir si 

la Vita nova est une œuvre lyrique ou narrative (cf. Barolini 2006, p.  179-193). Le 
« libello » possède ces deux dimensions à la fois mais, d’un point de vue génétique, 
sa différence par rapport aux rimes isolées est la narration (et l’ auto-commentaire) 
qui les encadre.

14. Santagata 2012, p. 69, mais voir aussi Gorni 2008, p. 130 qui y voit une 
confession, un témoignage  pseudo-apostolique et un testament d’auteur.

15. VN II, 1: « li quali non sapeano che si chiamare ». La formulation est en réa-
lité ambiguë. La plupart de chercheurs entend que les gens disent « Beatrice » sans 
comprendre la vraie signi"cation de ce nom ; d’autres que, en ignorant son nom 
de baptême, les gens appellent la "lle ainsi à cause de ses pouvoirs miraculeux (cf. 
Alighieri, VN [Pirovano], p.  80-81). Pour éviter des technicismes, j’appelle « Dante » 
l’auteur et narrateur de la Vita nova ; « amant », ou « poète », le protagoniste, qui 
n’est jamais nommé dans l’œuvre.

16. Cf. VN II,  4-6 (5 pour la cit.). La phrase prêtée à l’esprit animal renvoie à 
Cavalcanti, mais reprend aussi la formule biblique formée par « apparuit » suivi d’un 
adverbe (cf. VN [Gorni], p.  10-11 et VN [Pirovano], p. 83).

17. Selon l’adage médiéval que Dante cite dans VN XIII, 4 : « nomina sunt 
consequentia rerum » (« les noms correspondent à la nature des choses »), tiré des 
Institutions de Justinien (II.7.3), un texte de référence pour tout notaire et juriste.

18. Cf. VN XXIX.
19. VN II, 1 : « quando a li miei occhi apparve prima la gloriosa donna della 

mia mente » (« quand apparut à mes yeux pour la première fois la dame glorieuse 
qui règne sur mon esprit »). Les commentaires le mettent en relation avec l’analyse 
qu’André le Chapelain fait du processus amoureux, dont la vision constitue la pre-
mière étape (Cappellano, De amore I.1). Pour les autres occurrences, voir ibid. II, 
 1-5, et cf. Chapitre I, p. 70-72).

20. Les métaphores du mariage et de la seigneurie sont de VN II, 7.
21. Cf. VN II, 9.
22. Cf. Lo doloroso amor, analysé Chapitre I, p. 73-75.
23. Pour les citations cf. Zink 1985, p.  133-134. Cet épisode est sacri"é dans le 

Fiore. Sur la dette de Dante envers le Roman de la Rose, cf. Fenzi 2017, p.  175-236.
24. Cf. Interlude I, p. 31-35.
25. Cf. VN  V-VI (citation de VI, 1 : « questa donna era schermo di tanto amore »).
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26. Cf. VN VII et IX. Cf. Chapitre I, p. 65-68.
27. Cf. VN X et XI (citation de XI, 4 : « ne le sue salute abitava la mia beatitudine »).
28. Cf. VN XII. Ainsi Dante le dit dans la Vita nova mais on sait qu’il a réservé 

ce traitement à d’autres personnages que Béatrice : cf. Chapitre I, p. 68-70.
29. VN XIII (citation de XIII, 5 : « la donna per cui Amore ti stringe così, non è 

come l’altre donne »).
30. VN  XIV-XVI (pour la métaphore de la « trans"guration » : VN XIV,  5-9 ; XV, 

1 ; Con l’altre donne, v.  2-4 et 12 ; sur ce thème cf. Schapp 1986, p.  112-115 et Brilli 
2020). Sur l’épisode cf. Barberi Squarotti 1972, p.   107-130 ; Picone 1978 ; Picone 
1979, p.  99-128, et Sbacchi 2016. La prose (VN XIV.7) réduit la responsabilité de 
Béatrice par rapport aux sonnets.

31. VN XVII, 1 : « credendomi tacere e non dire più […] avvegna che sempre 
poi tacesse di dire a lei, a me convenne ripigliare matera nuova e più nobile che la 
passata ». La traduction de Ceccaty rend ce passage de façon très libre.

32. Cf. Chapitre I, p. 75-79.
33. VN XVIII, 3.
34. VN XVIII, 6: « In quelle parole che lodano la donna mia. »
35. VN XIX, 2. « Tournant » et « prise de conscience » sont employés dans le sens 

de Bruner 2001, p.  31-35.
36. Cf. VN  XX-XXI, XXIV et XXVI.
37. Cf. respectivement VN III ; VIII ; XXII ; XXIII et XXVII. Pour l’analyse des 

poèmes inclus dans ces chapitres cf. Chapitre I, p. 73-75.
38. Cf. VN XXVII.
39. Cf. Alighieri, Poems [Barolini], p. 239.
40. Cf. VN  XXXI-XXXV.
41. Cf. Chapitre I, p. 65-68.
42. Cf. VN XXXV, 2 : « una gentile donna giovane e bella molto, la quale da una 

"nestra mi riguardava sì pietosamente, quanto a la vista, che tutta la pietà parea 
in lei accolta ».

43. Cf. par exemple VN XXXV, 3 ; XXXVI, 2.
44. VN XXXIX, 2 : « ricordandomi di lei secondo l’ordine del tempo passato ».
45. Cf. VN XXXL et XXXLI.
46. VN XXXLII, 2 : « dicer di lei quello che mai non fue detto d’alcuna ».
47. Cf. VN XXV, 8.
48. Cf. Chapitre I, p. 65-68.
49. VN XVIII, 8 : « loda di questa gentilissima ».
50. VN XXIV,  4-5 : « Quella prima è nominata Primavera […] ; ché io mossi 

lo imponitore del nome a chiamarla così Primavera, cioè prima verrà lo die 
che Beatrice si mosterrà dopo la imaginazione del suo fedele. E se anche vogli 
considerare lo primo nome suo, tanto è quanto dire ‘prima verrà’, però che lo 
suo nome Giovanna è da quello Giovanni lo quale precedette la verace luce, 
dicendo : Ego vox clamantis in deserto: parate viam Domini. […] Amore, per 
molta simiglianza che ha meco. » Le terme de « vision » traduit l’original « ima-
ginazione » (ibid. 2).

51. La raison pour laquelle on pourrait mettre en cause la légitimité de ce procédé 
réside dans le fait que l’amour, d’après la terminologie aristotélicienne, n’est pas 
une « substance » mais seulement un « accident ». Cf. VN XXV,  1-2, et Chapitre I, 
p. 65-68.

52. Cf. VN XXV,  7-9.
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53. Cf. VN XXV, 6. Dante croit sans doute à cette explication. Si elle colle bien 
aux exemples qu’il avait à l’esprit (la poésie des troubadours, l’école sicilienne), on 
sait que cette thèse est historiquement inexacte, les premiers échantillons de poésie 
vernaculaire étant, dans tout le monde roman, de sujet religieux.

54. Cf. VN XXV, 10. Cf. Ascoli 2008, p.  197-198.
55. Selon la dé"nition de Picone 1979, p. 30.
56. Je reprends la dé"nition de « palinodic structure » de Ascoli 2008, p. 179, la 

catégorie de « palinodie » remontant à Contini 1957. Pour une lecture dans ce sens, 
cf. Picone 1979 ; Barolini 1984, p. 15, et Alighieri, Poems [Barolini]. Par souci de 
clarté, je distingue ici des thèses qui se trouvent souvent mélangées dans les études.

57. Cf. Chapitre I, p. 60-64.
58. À titre d’exemple, cf. l’analyse de Tutti li miei penser parlan d’Amore (dans VN 

XIII) d’après laquelle les  pensées-thèses travaillant le Je lyrique renvoient chacune à 
une manière poétique différente (amorcée par Picone 1979, p.  26-27 et développée 
dans Alighieri, Poems [Barolini], p.  143-145). Bien entendu, Dante reprend ici les 
différentes thèses sur l’amour circulant à son époque mais il s’agit de savoir s’il a 
voulu les rattacher point par point à une école poétique donnée.

59. Cf. VN  XIV-XVI. Pour la lecture « cavalcantienne », cf. Alighieri, Poems 
[Barolini], p.  145-155 ; Gragnolati 2010 et Rea 2016, qui soulignent bien la duplicité 
de l’approche de Dante à ce modèle.

60. Cf. supra, p. 116, note 14.
61. Cf. VN VIII, XX, XXX, XXXII, XLI.
62. Cf. Chapitre I, p. 75-79.
63. Cf. Shapiro 1973, p. 331. Pirovano 2020, p.  52-53 remarque l’élargissement du 

public, qu’il considère comme un effet de la spiritualisation de l’amour pour Béatrice.
64. Cf.  Sturm-Maddox 1978, en particulier p. 218, p. 222, et p.  224-225 ; Landoni 

1990, p.  102-103.
65. Cf. Ahern 1990, p. 33, et Ahern 1992, dont la notion de « "ctionalization » 

vient de Ong 1975. Des questions apparentées mais différentes concernent le rapport 
entre le public postulé par Dante et son public réel (cf.  Antonelli-Bianchini 1983 ; 
Noakes 1990) et la réception, aussi matérielle, de l’œuvre (cf. Storey 2004 ; Storey 
2005 ; Eisner 2013, p.  50-73 ; Todorovic 2016 ; et Azzetta 2018).

66. VN  XXXV-XXXVIII, à comparer avec VN  XIV-XVI. Cf. Schapiro 1973, 
p. 338.

67. Cf. respectivement VN XXVI, XXXIX, XL. Avec beaucoup de raison, on a 
parlé pour Tanto gentile d’une texture « sacramentaire » ou encore « épiphanique » 
(cf. Alighieri, Poems [Barolini], p.  226-227).

68. Cf. Jacoff 1988, Martinez 2002 et Allegretti 2012.
69. Cf. Chapitre II, p. 92-97 ; sur le projet de renforcement de la dévotion laïque 

de Pierre de Jean Olivi dans ce commentaire, des années  1287-1289, cf. Montefusco 
2012 et 2016.

70. À ces trois thèmes majeurs se rajoutent les multiples reprises des motifs 
bibliques, analysées par les partisans de la lecture « hagiographique » (cf. Chapitre II, 
p. 127-129), y compris le motif  de la peregrinatio (cf. Hooper 2011).

71. Par exemple Barański 2013, p.  24-25.
72. Cf. Purg. XXIV, 57 et VN III, 9 ; VII, 7 ; VIII, 8 ; XXXII, 4. Pour ce qui est de 

la dé"nition de « "dèles d’amour », récurrente dans la première partie, elle se raré"e 
jusqu’à disparaître dans la seconde.

73. Mazzaro 1981, p. 39, en développant une suggestion de Barbi 1933, p. 39.
74. Cf. Chapitre II, p. 130-132.
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75. Cf. la célèbre dé"nition de Schiaf"ni 1934, p. 131-136 de la Vita nova comme 
legenda Sanctae Beatricis (« vie miraculeuse de la sainte Béatrice »). Singleton 1949 
a lu le « libello » sous l’angle christologique. Pour une discussion de cette tradition, 
cf. Branca 1966 et Paolazzi 1994, p.  13-18. Pour la référence à la religiosité #orentine 
laïque, issue des confréries, cf. Pegoretti 2018, p.  103-107.

76. Sur les modèles provençaux, cf. Zumthor 1973, p.  177-178 ; Picone 1979 et 
Picone 2001b. Cf. aussi De Robertis 1970, p. 11 ; Santagata 1979, p.  136-141 ; Fasani 
1994, p.  73-86 ; Holmes 2000, p.  120-144.

77. Picone 2000, p. 875. Pour plus d’exemples de cette lecture cf. Chapitre II, 
p. 120-124.

78. Cf. Carrai 2006, précédé par Dronke 1994, p.  84-114. Pour le status quaestio-
nis, cf. Lombardo 2013, p.  539-561 et Lombardo 2019.

79. Cf. Corti 1993, p. 41 ; Hollander 2001, p.   13-14 ; Barolini 2006, p.   179-193 
(initialement publié en 1994) ; Ascoli 2008, p. 181 ; Barański 2013, p. 23 ; et Barański 
2017, p. 112.

80. Cf. Ahern 1990 et 1992, et Mertens 1998 qui relie la tendance au biographisme 
de la lyrique amoureuse des XIIIe et XIVe siècles à la transition de l’oralité à l’écrit.

81. À titre d’exemple, cf. VN III (doctrine galénique des esprits) ; XX (distinc-
tion entre puissance et acte) ; XXV, 2 (dé"nitions de substance et accident d’après 
le lexique aristotélicien) ; XXIX (digression astronomique et sur le symbolisme du 
chiffre neuf) ; XLI, 6 (mention de la Métaphysique d’Aristote) ; l’élément structurel 
de l’autocommentaire et le recours aux modalités démonstratives propre au discours 
scholastique, comme dans VN XI (démonstration que la béatitude de l’amant réside 
dans la salutation).

82. Cf. Chapitre I, p. 45-48 et Chapitre II, p. 92-97. Pour l’emprise de Boèce, cf. 
Lombardo 2013, p.  169-177. Sur la circulation de la Consolatio dans le contexte de 
Dante, cf. Nasti 2016.

83. Zink 1985, p. 167.
84. Cf. Chapitre I, p. 48-51.
85. Notamment la forme du prosimètre, le style élégiaque, les similarités situation-

nelles ainsi que les prêts ponctuels du De Consolatione, sur lesquels cf. Lombardo 2013.
86. Cf. Stock 2010 (sur la Vita nova, p.   34-35 et 67). Pour l’inspiration augus-

tinienne de Boèce, cf. Silk 1939 et Lerer 1985, p. 90, 152 et 205. Sur la possibilité 
d’élargir cet horizon à la Vita nova, cf. Brilli 2021.

87. Cf. Casadei 2010 et Barański 2013, p. 18.
88. Stock 2010, p. 181 et p. 207.
89. Cf. Chapitre III, p. 187-189.
90. Cf. respectivement Misch  1949-1969, vol. 3, et  Gil-Worms 2016.
91. La dé"nition de « autobiographie poétique » est de Gilson 1953, p. 93 et 

reprise par Guglielminetti 1977, p. 44 (cf. infra note 92) et Lee 1996, p.  5-44. Picone 
propose des dé"nitions concurrentes (cf. Picone 1979 : « autobiographie » mais 
« typologique » ; 1987 ; 1996, p. 1 : « romanzo dell’io » et « autobiogra"a romanzata 
del giovane poeta »). La dé"nition de « lyric autobiography » est de Holmes 2000, 
p. 183 et « autobiographie d’auteur » de  Gragnolati-Lombardi 2018.

92. Cf. Guglielminetti 1977, p.   42-100 qui considère la tradition de l’autobio-
graphie « véritable » (c’ est-à-dire augustinienne) interrompue jusqu’à Pétrarque et 
oppose « mémoire » et « écriture » (avec un « certo compiacimento manicheo », comme 
l’a observé Battistini 1990, p. 152). Cf. aussi Guglielminetti 1986, p.  837-840, où la 
dé"nition évolue dans celle d’«  auto-hagiographie ». Ces arguments se retrouvent 
chez Angiolillo 1994, Güntert 1999 et Pasquini 2003.
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93. Spengemann 1980, p.  34-44 offre une lecture d’interprétation augustinienne, 
mais ignorant toute étude italienne ; Mazzaro 1981, p.  27-50, dont on dira mieux 
ensuite ; Lipking 1981, p.  20-33 l’analyse rapidement dans son enquête sur les récits 
que les poètes donnent de leur vie et carrières d’auteurs ; Calenda 1986 a ramené 
l’autobiographisme de la Vita nova à la notion médiévale de « memoria » ; Lee 1993, 
p.  809-811 et Lee 1996, p.  5-44 entend la Vita nova comme le fruit de la fusion entre la 
tradition  confessionnelle-consolatoire et la subjectivité lyrique romane ; Hainsworth 
1995 analyse Dante à côté de Pétrarque et Boccace ; Gorni 2008, p. 123 et p. 153 parle 
d’un « prosimetrum autobiographique ». Moins utiles s’avèrent Fallani 1975, qui est 
une biographie de Dante à partir de ses œuvres ; Neppi 1991, p.  7-44, à la p.  33-37, 
qui considère la Vita nova dans le cadre de son intéressante dé"nition de discours 
autobiographique ; Sturrock 1993, p.  56-60, qui l’entend comme une autobiographie 
apologétique ; et Pacioni 2020 qui adopte une perspective formaliste.

94. Starobinski 1970, p. 90.
95. Ibid.
96. Ibid., p. 83. Ce sont les prémisses, beaucoup plus éclairantes, de la théorie 

du « pacte autobiographique » telle que Lejeune 1975 et 1980 la formulera. Pour le 
débat lancé par Lejeune, on peut désormais se référer à Allamand 2018.

97. Cf. VN III, 15 ;  XVIII-XIX ; XXII ; XL.
98. Ascoli 2008, p. 50 et  52-57.
99. Cf. Chapitre I, p. 75-79 et Chapitre IV, p. 260-265.
100. Conv. II, XII, 4 : « quasi come sognando ».
101. Cf. Chapitre II, p. 114-116.
102. Cf. Chapitre II, p. 97-101.
103. Depuis la datation en décembre 1296 de la périphrase astronomique ouvrant 

Alighieri, Io son venuto. Les datations alternatives en 1304 ou  1306-1307 (cf. Rossi 
1995) ont obtenu moins d’adhésions. Pour le status quaestionis cf. Alighieri, Rime 
[Giunta], p. 465. Des chercheurs doutent de l’opportunité de considérer ces chansons 
comme appartenant toutes à la même époque (cf. Bausi 2015, p. 130).

104. Cf. Alighieri, Rime [Contini], p. LXII.
105. Pour une vision d’ensemble cf. Stäuble 1995, Perrus 2008, Al"e 2011.
106. Cf. Alighieri, Chi udisse tossir la malfatata. Ces deux défaillances, sexuelle 

et économique, sont probablement connectées. L’absence d’union est l’une des 
raisons principales pour obtenir l’annulation d’un mariage d’après la législation 
communale : la dénoncer équivaut à menacer que la situation économique de 
Forese, obtenue grâce à la politique matrimoniale sans scrupules de sa famille 
(visée dans l’allusion qui clôt le dernier sonnet de Dante, Bicci novel, !gliuol di non 
so cui), puisse vite empirer. Sur les mariages des Donati, cf. Chapitre II, p. 104-107.

107. On pense d’habitude à son métier d’usurier, ou au fait de ne pas avoir été 
vengé d’un tort subi (comme Forese le dit dans son dernier sonnet), ou à celui d’avoir 
été destiné aux fosses communes. Cf. Alighieri, Rime [Giunta], p.  295-297.

108. Alighieri, Ben ti faranno.
109. Cf. Forese Donati, Va, rivesti San Gal. Le « Ma ben ti lecerà il lavorare » 

(v. 7), qu’on peut traduire par « Mais il te faudra beaucoup besogner » (Alighieri, 
Rimes [Risset], p. 173) ou « mais il te fera du bien de travailler » (cf. Alighieri, Rime 
[Giunta], p. 306), con"rme l’absence d’un pro"l  socio-professionnel de Dante. Pour 
la famille de Dante cf. Chapitre I, p. 36-37, 42-45.

110. Alighieri, Bicci novel.
111. Une question close, puisque Andrea Lancia cite la tenzone à la moitié du 

XIVe siècle (cf. Azzetta 2003, p. 35).
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112. Cf. Chapitre I, p. 54-59 et Chapitre II, p. 124-126.
113. Cf. Noakes 2003, et Al"e 2011, p.  33-59.
114. Cf. Chapitre II, p. 97-101.
115. Pour des introductions, cf. Fenzi 1966 ; Jacomuzzi 1972, p.   7-42 ; 

 Durling-Martinez 1990 ; Fenzi 2002 (enrichi dans Fenzi 2017, p.   403-424) ; Webb 
2003 ; Bartuschat 2008 ; Bausi 2015 ; et les volumes dirigés par Vilella 2016 ; Zembrino 
2017 et Pinto 2018.

116. Cf. Gorni 2008, p. 137.
117. Alighieri, Amor, tu vedi ben, v. 8 : « di quale "era l’ha d’amore più freddo », 

dans la traduction de Alighieri, Rime [Risset], p. 285.
118. Alighieri, Così nel mio parlar, v.  66-78.
119. Bausi 2015, p.  134-135 note que l’illusion de progression est due à l’ordre 

éditorial "xé par M. Barbi.
120. Ces observations acquièrent une pertinence biographique à la lumière de la 

coïncidence probable entre ces textes et la suspension de l’activité politique de Dante, 
cf. Chapitre II, p. 104-107. Sur le monologisme des « petrose », cf. Durling 1992, p. 26.

121. La trajectoire des « petrose » à la Commedia fait l’objet de bien des études, de 
Freccero 1986, p.  119-36 à Veglia 2010 et Libaude 2014, p. 265-373. Cf. Chapitre IV, 
p. 244-250.

122. Alighieri, Amor, tu vedi ben, v.   62-66 : « la novità che per tua forma luce, 
/ che non fu mai pensata in alcun tempo » dans la traduction de Alighieri, Rime 
[Risset], p. 289.

123. Alighieri, Così nel mio parlar, v.  1-2.
124. Dante la pratique dans Al poco al giorno, en y ajoutant un niveau de dif"-

culté supplémentaire, la rétrogradation croisée des  paroles-rime (cf. Alighieri, Rime 
[Giunta], p.  477-478). Pour ce modèle, cf. au moins Perugi 1978.

125. Cf. Fenzi 2002, puis dans Fenzi 2017, p.  403-424. Capovilla 2010 ; Atturo 
2012, p.  85-117.

126. Cf. DVE II, II, 9 et Purg. XXVI,  115-126.
127. Cf.  Durling-Martinez 1990 ; Webb 2003 ; Bartuschat 2008. Dans Amor, tu 

vedi ben, v. 49, la dé"nition d’Amour comme « Vertú che sé prima che tempo, / 
prima che moto o che sensibil luce » (« puissance qui es d’avant le temps, d’avant 
tout mouvement ou sensible lumière », Alighieri, Rime [Risset], p. 287) présente 
des résonances philosophiques, que Guérin 2009 développe. Coletta 2016 offre une 
lecture du cycle à la lumière de la philosophie alchimique médiévale.

128. Pour l’historique de ces tentatives, cf. Fenzi 1966 et Fenzi 2017, p.  405-406. 
Globalement dépassée, cette ligne interprétative a repris de l’élan à la suite de l’édi-
tion Alighieri, Rime [De Robertis], et notamment de l’hypothèse que le « libro delle 
canzoni » restitué par De Robertis remonterait à Dante (cf. Tonelli 2006 ; Tanturli 
2010) et que la « Pierre » serait un senhal de la philosophie.

129. Cf. Pernicone 1984, p.  123-150.
130. Alighieri, Voi che ‘ntendendo ; Amor che ne la mente.
131. La ballade Voi che savete, et les sonnets Parole mie et O dolci rime.
132. Alighieri, Le dolci rime ; Poscia ch’amor.
133. Sur le lien entre « petrose » et le cycle pour la « pargoletta », cf. Bartuschat 

2008, p.  28-32.
134. Cf. Arduini 2010, p.  235-238.
135. Cf. De Robertis 2003 et son analyse dans Alighieri, Rime [Giunta], p.  386-396.
136. Alighieri, Due donne in cima de la mente mia. Cf. Interlude III, p. 144-147.
137. Cf. Chapitre II, p. 120-124.
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138. Cf. Borsa 2007b ; Borsa 2014 (avec bibliographie). Cette coïncidence n’im-
plique pas par ailleurs de lire ces textes comme un manifeste de l’agenda politique 
des Blancs (cf. Diacciati 2014, p.  261-264, en reprenant des suggestions de Santagata 
2012), qui ne sera dé"nie que par la suite. Cf. Chapitre II, p. 97-101.

CHAPITRE III : Une jeunesse en exil

Interlude III

1. CDD 134, p. 215 (traduction de G. M.).
2. Cf. Milani 2012.
3. Théry 2003.
4. Inf.  XXI-XXII.
5. « Quand la très injuste rapacité du berger tourne à la dispersion du troupeau  

il n’y a pas d’assaut du loup ou de peste qui soit plus nuisible. De la même manière 
il en va lorsque ceux que le peuple a voulu honorer en leur con"ant sa garde, ainsi 
qu’ils le gouvernent comme des bergers attentionnés et comme des gardiens très 
honnêtes dans un ordre qui apporte le salut, ils pervertissent leurs bons sentiments 
dans une direction mauvaise et injuste, avec leur visage dans l’obscurité, sans voir, ni 
considérer que le peuple leur attribue les charges pour qu’ils l’illustrent en aimant la 
justice et en donnant à chacun ce qui est dû. S’ils gouvernent en tendant les oreilles 
aux extorsions iniques et les mains aux gains illicites, sans se tenir à la dette de l’inté-
grité, le peuple tombe dans la discorde, et devenu discord s’éloigne de son unité et 
une fois éloigné parvient au "nal à une immense confusion. Contre ceux qui mènent 
de telles actions il faut donc promulguer des punitions qui soient pour eux un moyen 
de leur faire reconnaître leurs fautes et des exemples utiles pour tous les autres, aux 
oreilles desquels la nouvelle résonnera » (CDD 134, p. 213, traduction de G. M.).

6. Cf. Milani 2007.
7. Cf. Milani 2003.
8. Cf. CDD 135, p. 219.
9. Traduction d’Alighieri, Rimes [Risset] de Tre donne intorno al cor, v.  73-90 et 

 101-107 : « Ed io ch’ascolto nel parlar divino / consolarsi e dolersi / così alti dispersi 
/ l’essilio che m’è dato onor mi tegno : / che se giudicio o forza di destino / vuol pur 
che ‘l mondo versi / li bianchi "ori in persi, / cader co’ buoni è pur di lode degno. / 
E se non che degli occhi miei l’ bel segno / per lontananza m’è tolto dal viso, / che 
m’have in foco miso, / lieve mi conteria ciò che m’è grave ; / ma questo foco m’have / 
sì consumato già l’ossa e la polpa, / che Morte al petto m’ha posto la chiave. / Onde, 
s’io ebbi colpa, / più lune ha volte il sol poi che fu spenta, / se colpa muore perché 
l’uom si penta. […] Canzone, uccella con le bianche penne ; / canzone, caccia con li 
neri veltri, / che fuggir mi convenne, / ma far mi poterian di pace dono. / Però nol fan 
che non san quel che sono : / camera di perdon savio uom non serra, / ché ‘l perdonare 
è bel vincer di guerra. » D’autres interprètes (cf. Alighieri, Œuvres [Pézard] ; Fenzi 
2008, p.  112-113) prennent « uccella » pour un attribut de la chanson (dans le sens 
de « oiseau »), non pas comme la forme impérative du verbe « uccellare » (« chasser 
au faucon »), en parallèle avec le « caccia » de la ligne suivante, mais cf. Casadei 
2021, p. 222-226.

10. D’après le plan esquissé dans Conv. I, XII, 12.
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Abati (famille), 14, 15, 
17, 21, 96, 290, 291

Abélard, Pierre, 339
Adimari (famille), 14, 15, 

17, 24, 42, 100, 151, 
316

Adolphe de Nassau, 319
Adrien V (Ottobono Fie-

schi), 336
Alain de Lille, 50, 68
Albert Ier de Habsbourg, 

108, 211
Alberti, Napoleone, 39
Albertino Mussato, 229, 

233, 234, 235, 260
Albert le Grand, 338
Aldobrandeschi, Mar-

gherita, 108, 110
Alfani (famille), 42
Alfani, Gianni, 58
Alfesibée, 236
Alighieri, Adam, 14
Alighieri, Alighiero I, 14, 

15, 16, 18, 21, 287
Alighieri, Alighiero II, 

12, 21, 24, 29, 30, 43, 
44, 45, 48, 133, 287, 
288, 291

Alighieri, Bellincione, 12, 
18, 21, 24, 43, 287, 290

Alighieri, Bellino, 36

Alighieri, Bello, 21, 24, 
42, 57, 287, 290

Alighieri, Brunetto, 24, 
43

Alighieri, Cacciaguida, 
11, 12, 13, 14, 18, 30, 
170, 239, 255, 257, 258, 
259, 262, 263, 264, 265, 
266, 333, 336, 339

Alighieri, Cione di Bello, 
43, 57, 101

Alighieri, Francesco, 24, 
44, 48, 91, 107, 303, 
317

Alighieri, Geri di Bello, 
43, 287, 290

Alighieri, Gherardo, 43
Alighieri, Giovanni, 208, 

226, 329
Alighieri, Gualfreduccio, 

21
Alighieri, Iacopo, 226, 

240, 241, 329
Alighieri, Lapo di Cione 

di Bello, 101
Alighieri, Pietro, 226, 

235, 309, 329
Alighieri, Preitenitto, 14, 

15
Alighieri, Tana, 44, 97, 

291, 295
Alphonse le Sage, 49

Andrea Lancia, 115, 240, 
313

André le Chapelain, 32, 
309

Antonio da Camilla, 162
Aristote, 53, 57, 94, 97, 

167, 209, 217, 221, 293, 
312, 320

Arnaut Daniel, 135, 136, 
250

Arrigo da Settimello, 47, 
292

Augustin d’Hippone, 100, 
129, 131, 187, 189, 250, 
264, 282, 292, 300, 323, 
340

Bardi (famille), 58, 105
Bardi, Lippo Pasci, voir 

aussi Lippo, 301
Bardi V, Simone, 115
Bartolomeo Cagnolati, 

230
Bartolomeo di San 

Concordio, 94
Béatrice, Bice, Beatrice 

Portinari, 22, 32, 47, 
62, 67, 71, 72, 74, 75, 
79, 80, 90, 93, 115, 116, 
117, 118, 119, 120, 121, 
122, 123, 124, 125, 126, 
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127, 129, 132, 134, 135, 
137, 166, 184, 185, 186, 
202, 246, 247, 248, 251, 
253, 257, 258, 260, 263, 
291, 297, 298, 299, 300, 
308, 309, 310, 312, 321, 
328, 333, 335

Béatrice d’Anjou, 308
Bella, Abati  (?), 43, 44, 

271, 275, 283, 290, 342
Bene di Vaglia, 85, 86
Benoît XI (Niccolò di 

Boccassio), 149, 156, 
157, 171

Bernard Gui, 228
Beroardo, 41
Betrand de la Tour, 228
Bianca Giovanna, Guidi (?), 

174, 318, 322
Bice, voir Béatrice
Biondo Flavio, 150, 155, 

212, 317, 326, 327
Boccace (Giovanni Boc-

caccio), 115, 149, 168, 
207, 218, 222, 223, 237, 
240, 271, 272, 273, 274, 
275, 277, 283, 313, 316, 
321, 333, 341, 342

Boèce (Anicius Manlius 
Severinus Boethius), 
47, 68, 94, 114, 128, 
137, 145, 146, 185, 187, 
188, 189, 254, 255, 258, 
262, 264, 282, 292, 320, 
323, 337, 340

Boèce de Dace, 305
Bonagiunta Orbicciani, 

56, 208
Boniface VIII (Benedetto 

Caetani), 104, 105, 
108, 109, 110, 111, 113, 
150, 152, 154, 155, 156, 
162, 210, 238, 255, 262, 
303, 322, 328, 333

Bono Giamboni, 48, 49
Bonturo Dati, 209
Branca Doria, 256
Brancaleone degli An-

dalò, 39
Brunetto Latini, 47, 48, 

49, 50, 51, 53, 92, 128, 
173, 175, 186, 188, 190, 
192, 193, 194, 250, 251, 

252, 253, 254, 262, 292, 
295, 340

Bruni, Leonardo, 54, 
150, 154, 155, 159, 164, 
174, 179, 220, 222, 276, 
287, 293, 294, 318, 321, 
324, 339

Buondelmonte Buondel-
monti, 18, 291

Buondelmonti (famille), 
19, 20

Cadolingi (famille), 13
Camino, Gherardo da, 

179, 317
Camino, Rizzardo da, 216
Cancellieri (famille), 106
Cancellieri, Schiatta, 307
Cangrande, voir Scala, 

Cangrande della, 199
Canossa (famille), 13
Cante Gabrielli, 112, 141, 

143, 145, 151
Caponsacchi (famille), 

13, 96, 287
Casella, 250
Cassiodore, 163
Castruccio Castracani 

degli Antelminelli, 227
Catalano di madonna 

Ostia, 39
Caton, 47, 292
Catherine de Courtenay, 

111
Cavalcanti, Cavalcante, 

252, 285, 342
Cavalcanti (famille), 14, 

15, 17, 20, 22, 24, 40, 
58, 295, 337, 458

Cavalcanti, Guelfo, 108
Cavalcanti, Guido, 7, 33, 

40, 57, 61, 66, 67, 69, 
74, 76, 77, 106, 109, 
110, 117, 121, 122, 123, 
128, 134, 166, 175, 176, 
254, 278, 295, 297, 300, 
301, 305, 309 

Cerchi, Cerchio, 20
Cerchi (famille), 20, 22, 

24, 40, 92, 96, 101, 105, 
106, 108, 109, 112, 113, 
152, 156, 159, 220, 295

Charles de Valois, 111, 
112, 141, 142, 143, 151, 
198, 211, 256

Charles Ier d’Anjou, 38, 
40, 41, 42, 49, 52, 86, 
97, 291, 295

Charles II d’Anjou, 308, 
324

Charles Martel d’Anjou, 
97

Chello Uberti Ubaldo-
vini, 85

Chiarenti (famille), 105
Chiaro Davanzati, 40, 41, 

63, 295, 298
Chrétien de Troyes, 276
Ciacco, 251, 252, 253, 

336, 339
Cialuf", Lapa Chiaris-

simo, 44
Cialuf"  (famille), 44
Ciampolo Ugurgieri, 240
Cicéron (Marcus Tullius 

Cicero), 48, 49, 114, 
185, 292

Cino da Pistoia (Cino 
Sinibuldi), 33, 34, 58, 
150, 165, 166, 167, 168, 
169, 170, 171, 172, 174, 
175, 179, 183, 190, 192, 
209, 210, 212, 213, 217, 
229, 276, 278, 279, 297, 
318, 319, 326

Cione, ser, 41
Clément IV (Gui Fou-

quois), 39, 40
Clément V (Raymond 

Bertrand de Got), 157, 
199, 210, 211, 212, 213, 
214, 216, 219, 220, 223, 
224, 228, 230, 239, 255, 
322, 328, 332, 337

Cléopâtre, 249
Colonna (famille), 105
Compagni, Dino, 91, 106, 

109, 111, 158, 303, 308
Conradin de Hohens-

taufen, 40

Dante da Maiano, Dante 
di Magalante (?), 33, 34 
56, 66, 295, 297
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Davizzi, Chello, 295
Davizzi (famille), 30, 56
Della Bella (famille), 14, 

15, 17, 20
Della Bella, Giano, 86, 

99, 100, 103
Della Faggiuola (famille), 

206, 222
Della Faggiuola, Uguc-

cione, 153, 159, 222, 
223, 225, 226, 227, 228, 
233, 330

Della Gherardesca, Ghe-
rardesca, 215, 216

Della Gherardesca, Ugo-
lino, 53, 294

Della Torre (famille), 154
Della Tosa, Bindo Ba-

schiera, 53
Della Tosa (famille), 42
Del Papa (famille), 30, 

56, 288
Del Papa, Gherardo, 29
Dino del Mugello, 53, 

166
Dino Perini, 236
Donati, Corso di Simone, 

44, 53, 100, 106, 107, 
108, 111, 112, 141, 151, 
178, 256, 285, 291, 328

Donati (famille), 14, 15, 
17, 19, 20, 22, 24, 42, 
44, 100, 105, 106, 108, 
109, 133, 313, 337

Donati, Forese, 18, 98, 
100, 113, 132, 134, 278

Donati, Gemma di Ma-
netto, 36, 44, 45, 291

Donati, Manetto di 
Ubertino, 44, 291

Donati, Piccarda di Si-
mone, 285, 291

Donati, Ravenna di Si-
mone, 40, 291

Donati, Simone de, 40

Este, Azzo, 308

Federico Gualterotti, 41
Feduccio Milotti, 236

Ferreto de Ferreti, 227, 
235, 237, 272

Fieschi, Alagia, 336
Fieschi (famille), 162
Fifanti, Arrigo, 18
Fifanti (famille), 17, 18, 

19, 21, 286
Fioretta, 62, 63, 67, 71, 

79
Francesco da Barberino, 

229, 240, 278, 295, 332
Francesco de Accursio, 

53
François d’Assise, 240, 

244
Frédéric d’Antioche, 21
Frédéric de Habsbourg, 

224, 228
Frédéric Ier de Hohens-

taufen, 214
Frédéric II de Hohens-

taufen, 20, 21, 23, 41, 
47, 55, 180, 192, 210, 
212, 250, 319, 321

Frédéric III, roi de Sicile, 
104, 219, 222, 286, 322

Frescobaldi, Dino, 58
Frescobaldi (famille), 40, 

106, 301
Frescobaldi, Lambertuc-

cio, 41
Frescobaldi, Nella, 133
Fulcieri de’ Calboli, 154, 

236, 256

Gherardini, Andrea, 110
Gherardini (famille), 106, 

151, 159, 316
Gherardino Diodati, 109
Giandonati (famille), 13, 

17
Gianni Buiamonti dei 

Becchi, 103, 332
Gianni Soldanieri, 39
Giovanna, Vanna, Prima-

vera, 62, 67, 71, 121, 
297, 311

Giovanni del Virgilio,  
voir aussi Mopso, 206, 
232, 233, 235, 236, 237, 
240, 268, 269

Giovanni Mangiadori, 42

Girolami (famille), 96
Girolami, Remigio de’, 

94, 97, 101, 102, 111, 
112, 225, 278, 305

Giudi (famille), 17, 286
Grégoire IX (Ugolino dei 

Conti di Segni), 286
Grégoire X (Teobaldo 

Visconti), 41
Guidalotti (famille), 103
Guidi, Aghinolfo de Ro-

mena, 318
Guidi, Alessandro de Ro-

mena, 154
Guidi de Romena (fa-

mille), 149, 161, 318
Guidi (famille), 13, 133, 

148, 160, 171, 173, 188, 
205, 215, 216, 232, 279, 
318

Guidi, Federico Novello 
de Bagno, 322

Guidi, Guido de Batti-
folle, 214

Guidi, Guido de Rome-
na, 149, 160, 318

Guidi, Guido Novello de 
Bagno, 39

Guidi, Guido Salvatico 
de Dovadola, 106, 149

Guidi Oberto de Rome-
na, 149, 160

Guidi, Tegrimo III de 
Modigliana, 322

Guido da Castello, 180, 
322

Guido Vernani, 341
Guinizzelli, Guido, 55, 

56, 57, 58, 61, 66, 72, 
183, 249, 254, 294, 296, 
297, 300

Guittone d’Arezzo, 23, 
39, 40, 55, 56, 57, 61, 
64, 175, 189, 250, 287, 
290, 294

Henri VII de Luxem-
bourg, 169, 179, 198, 
199, 200, 205, 206, 207, 
208, 211, 212, 213, 214, 
215, 216, 217, 218, 219, 
220, 221, 222, 224, 225, 
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227, 228, 229, 230, 233, 
234, 265, 280, 281, 319, 
321, 322, 327, 328, 330, 
332, 333

Henry Bate, 338
Horace, 232
Hugues Capet, 256
Hugues de Fouilloy, 341

Ilaro, 222, 328
Immanuel de Rome (Im-

manuel Ben Salomon), 
228, 230, 231, 330

Jacques, saint, 257, 260, 
265

Jean Ier de Montferrat, 
178

Jean XXII (Jacques 
Duèze), 228, 229, 230, 
236, 330, 333

Joachim de Flore, 95

Lapo Cerlichi, 211, 317
Lapo Gianni, Lapo di 

Gianni Ricevuti (?), 58, 
62, 278, 295, 297, 301

Latino Malabranca, 42, 
52

Leone di Poggio, 44, 45, 
85, 290

Licenza, 62, 63, 65, 72, 79
Lippo, Lippo Pasci 

 Bardi (?), 58, 69, 76
Lippo di Becca, 141
Lisetta, 62, 63, 65, 72, 79
Loffredo Caetani, 108
Lottieri di Benincasa, 85
Louis de Bavière, 224
Louis de Savoie, 212, 218
Louis IX de France, 38, 

40
Lucain (Marcus Annaeus 

Lucanus), 232

Macrobe (Flavius Macro-
bius Ambrosiiusi Theo-
dosius), 272, 332

Maître Adam, 318

Malaspina, Alberto, 165
Malaspina, Corrado, 254
Malaspina (famille), 149, 

150, 161, 162, 163, 164, 
165, 167, 168, 169, 170, 
171, 173, 186, 205, 206, 
209, 210, 211, 215, 231, 
232, 258, 279, 280, 322, 
325, 328

Malaspina, Franceschino 
di Mulazzo, 161, 162, 
165, 167, 172

Malaspina, Moroello di 
Giovagallo, 150, 166, 
167, 169, 171, 179,  
209, 213, 222, 231, 254

Malaspina, Oberto I, 165
Malaspina, Obizzino di 

Villafranca, 161
Manfred de Sicile, 23, 38, 

49, 192, 321
Marco Lombardo, 340
Marguerite de Brabante, 

215
Martin IV (Simon de 

Brie), 52
Matteo d’Acquasparta, 

105, 109
Mazzingo Mazzinghi, 18
Menghino Mezzani, 236
Meuccio Tolomei, 58, 69, 

295, 299
Mon"orito da Coderta, 

106, 107
Mopso voir aussi 

 Giovanni der Virgilio, 
236, 340

Mozzi, Andrea, 103
Mozzi (famille), 40, 42, 

96, 105

Napoleone Orsini, 157, 
158, 223, 224, 317, 328

Niccolò da Prato, 149, 
156, 157, 158, 163, 171, 
211, 217, 219, 229, 320, 
328

Nicholas Trevet, 94
Nicolas III (Giovanni 

Gaetano Orsini), 42
Nino Visconti, 53

Obertenghi (famille), 165
Oderisi da Gubbio, 250, 

254
Onesto de Bologne, 295
Opicinus de Canistris, 

338
Orlanduccio Orlandi, 141
Orose, 50
Ovide (Publius Ovidius 

Naso), 47, 50, 167, 181

Palmieri Altoviti, 85, 86, 
112, 141, 220, 327

Paolino Pieri, 109
Passerino Bonacolsi, 216, 

224, 227, 228
Paul, saint, 238, 255, 263, 

267
Pazzi de la Valdarno, 

Betto, 153
Pazzi de la Valdarno, 

Carlino, 153, 336
Pazzi de la Valdarno 

(famille), 54, 151, 153, 
159

Pazzi (famille), 42
Pedro Fernandez de Ver-

gua, 151
Pellegrino Calvi, 155
Petracco (Pietro di Paren-

zo di Garzo), 159, 218
Pétrarque (Petrarca), 

159, 207, 218, 274, 312, 
313, 341, 342

Philippe IV le Bel, 151, 
154, 211, 219, 224, 256, 
322, 328, 337

Pierre de Jean Olivi, 95, 
126, 311

Pierre de la Vigne, 47, 
250, 255

Pierre d’Espagne, 303
Pierre de Trabibus, 95, 

305
Pierre Lombard, 89, 94, 

95
Pierre, saint, 141, 213, 

229, 259, 260, 265, 291
Pietra, 104, 132
Polenta, da (famille), 154, 

331
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Polenta, Francesca da, 
249

Polenta, Guido Novello 
da, 235, 237, 240

Portinari, Béatrice, voir 
Béatrice

Portinari (famille), 22, 
24, 62, 75, 115

Portinari, Folco, 115
Provenzano Salvani, 254
Ptolémée de Lucques 

(Bartolomeo Fiadoni), 
94, 209, 210

Puccio Bellondi, 41
Pulci (famille), 42, 96

Rainaldo Cavalchini, 237
Riccobaldo de Ferrare, 

228
Riccomanni, Bernardo, 97
Riccomanni (famille), 30, 

45, 56, 291, 295
Riccomanni, Lapo di 

Manno, 44
Rimbertini (famille), 42
Rinaldo da Concorezzo, 

235
Ristori, Corso, 142
Ristori, Donato di Alber-

to, 303
Robert d’Anjou, 214, 

217, 219, 220, 222, 224, 
226, 229, 322

Rodolphe de Habsbourg, 
41, 319

Romano, Cunizza da, 
330, 346

Romano, Ezzelino da, 
233, 330, 342

Romieu de Villeneuve, 
255

Rustichelli (famille), 30, 
56

Rustichelli, Guido Orlan-
di, 295, 316

Rustichelli, Orlando, 29, 
30

Rustichelli, Tedaldo, 29, 
288

Rustico Filippi, 295

Sacchetti (famille), 13, 
17, 22, 24, 43

Salluste (Gaius Sallustius 
Crispus), 50, 94, 337

Saltarelli, Lapo, 103, 104, 
108, 109, 112, 303

Saltarelli, Simone, 305
Saracino di Tagino dei 

Bonacolsi, 322
Scala, Alboino della, 180, 

212, 227, 258
Scala, Bartolomeo della, 

155, 163, 338
Scala, Cangrande della, 

199, 212, 213, 218, 224, 
227, 228, 229, 230, 231, 
232, 233, 234, 235, 237, 
257, 258, 272, 280, 329, 
330, 331, 332, 333

Scala, della (famille), 
257, 258

Scali (famille), 295
Scarpetta Ordelaf", 153, 

154, 155
Sénèque (Lucius An-

naeus Seneca), 50, 94, 
167, 233

Sigier de Brabant, 305
Simone Martini, 240
Spigliato di Aldobran-

dino, 29
Spini (famille), 40, 105
Stace (Publius Papinius 

Stacius), 47, 275
Stoldo Iacoppi Rossi, 53

Taddeo Alderotti, 53
Tarlati (famille), 322
Terino da  Castel"orentino, 

Terino di Nevaldo  (?), 
Terino di Sacchetto (?), 
33, 34, 57

Tesauro Beccaria, 292
Thomas d’Aquin, 94, 

209, 255, 320
Tura del Grillo, 85

Ubaldini (famille), 13, 
54, 149, 152, 154, 157, 
159, 171

Ubaldini, Ruggeri, 53, 
294

Ubaldini, Ugolino, 152
Uberti (famille), 13, 14, 

17, 18, 19, 20, 22, 23, 
85, 159, 291, 316

Uberti, Farinata, 22, 23, 
40, 227, 251, 253, 316, 
339

Uberti, Ildebrando, 13
Uberti, Lapo di Azzo-

lino, 227
Uberti, Neri Cozzo, 40, 

291
Uberti, Neri Piccolino 

degli, 22
Uberti, Uberto, 13
Ubertin de Casale, 95
Ubertini de Gaville (fa-

mille), 54, 106, 151
Ubertini de Gaville, Tes-

sa, 106
Urbain IV (Jacques Pan-

taléon), 38, 49

Valère Maxime (Valerius 
Maximus), 95

Vanni Fucci, 307, 336
Végèce (Publius Flavius 

Vegetius Renatus), 50
Villani, Filippo, 168, 229, 

341
Villani, Giovanni, 23, 45, 

58, 168, 207, 211, 300
Villon, François, 244
Violetta, 62, 63, 79
Virgile (Publius Vergilius 

Maro), 47, 50, 95, 200, 
201, 202, 206, 208, 217, 
221, 232, 233, 239, 245, 
246, 250, 253, 255, 257, 
263, 272, 275, 332, 341

Visconti (famille), 154, 
213

Visconti, Galeazzo, 230, 
231

Visconti, Matteo, 216, 
228

Visdomini (famille), 13
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International Dante Bibliography (Società Dantesca Italiana et 
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Dans ce livre, nous avons privilégié les contributions les plus 
récentes, où les lectrices et lecteurs trouveront l’indication des 
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Ce livre a été nourri par un dialogue pluriannuel non seulement 
entre nous mais aussi avec d’autres chercheurs. Giuliano n’aurait 

Belle Page 
FAYARD

29/01/2021 - 13:08 
DANTE

153*235 - Épreuve 5 
Folio 391/400



DANTE392

pas pu le concevoir sans le projet Dante attraverso i documenti et les 
quatre rencontres qu’il a organisées dans ce cadre avec A. Monte-
fusco, compagnon de route de ce voyage dans un autre monde, ni 
sans la belle aventure de l’édition du Codice Diplomatico Dantesco 
menée avec T. De Robertis, L. Regnicoli et S. Zamponi et, plus 
récemment, l’organisation du DanteLab avec Manuele Gragno-
lati. La ré"exion d’Elisa a évolué au #l de nombreux projets de 
recherche collectifs : sur la notion d’exil au début du XIVe siècle, 
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Dante Studies sur « Dante and Biography » et celle de l’Interna-
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et W. Robins. Que toutes les personnes qui ont partagé ces expé-
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reusement remerciées. Quant aux erreurs, ce n’est qu’à nous qu’il 
faut les attribuer : à Giuliano pour le « Prologue » et « L’histoire », 
à Elisa pour « Le récit » et l’« Épilogue ». Cela dit, les idées ici 
 présentées sont issues d’une élaboration intensément partagée et 
il nous est désormais très dif#cile de démêler les #ls de ce dialogue.

Notre gratitude s’adresse également à P.  Labey qui, pour la 
première, a cru en l’intérêt d’une enquête à quatre mains  : sans 
elle, ce projet n’aurait jamais vu le jour ni n’aurait été achevé. 
Dans sa version #nale, ce livre a béné#cié des contributions essen-
tielles de G. Inglese pour certains passages, de C. Greppi pour les 
cartes et de L. Castellani pour les véri#cations bibliographiques. 
A. Fontes-Baratto nous a fait l’honneur de sa relecture soignée. 
Cette aventure terminée, nous dédions ce livre à Caterina et An-
drea. Même s’ils ne sont toujours pas convaincus de l’opportunité 
de consacrer tant d’énergie à la vie de « l’anonyme de la Comme-
dia », ce livre existe parce qu’ils nous ont soutenus tout au long de 
plusieurs saisons.
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